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  SOMMAIRE  
Les dernières décennies ont été le théâtre d’une révolution numérique sans 
précédent. L’ère technologique a débuté avec l’apparition du rétroprojecteur vers la fin 
des années 1970. Puis, en 1976, la compagnie Apple commercialisait le premier 
ordinateur personnel. Les années qui ont suivi ont vu naître la messagerie, les logiciels 
et, dans les années 1990, l’Internet, comme on le connaît maintenant. Enfin, il y a eu 
l’ordinateur portable, le téléphone cellulaire et la tablette numérique, entre autres. 
Encore aujourd’hui, le monde du numérique continue toujours d’évoluer à grande 
vitesse, et ce, année après année.  
L’utilisation quotidienne de la technologie entraine de nombreux changements 
d’ordre social, économique, culturel et éducatif, et ce, dans plusieurs pays du monde. 
Plus particulièrement dans le système éducatif québécois, les enseignantes et les 
enseignants ne font pas exception et vivent, eux aussi, plusieurs bouleversements en 
lien avec l’arrivée de la technologie en salle de classe. Par conséquent, l’intégration de 
la technologie à l’enseignement s’avère être une tâche complexe pour les enseignantes 
et les enseignants, puisqu’elle suppose de nombreux changements pédagogiques. Cette 
problématique conduit à la question générale de recherche suivante : comment une 
direction des services pédagogiques peut-elle accompagner des enseignantes et des 
enseignants de classes régulières du secondaire pour que ces derniers exploitent le 
potentiel pédagogique de la tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage des 
élèves? 
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Pour répondre à ce questionnement, nous tenterons de répondre aux questions 
spécifiques suivantes :  
1. Quel est le potentiel pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les 
nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à la tablette iPad, et 
b ) celles qui sont privilégiées par les enseignantes et les enseignants 
utilisant la tablette iPad en classe?; 
2. Quels sont les impacts de ces pratiques pédagogiques sur les apprentissages 
des élèves?; 
3.  Quelles sont les connaissances, les compétences et les attitudes nécessaires 
pour utiliser la tablette iPad en classe?; 
4. Quelles sont les difficultés rencontrées par les enseignantes et les 
enseignants et leurs besoins, en matière de soutien et d’accompagnement? 
Pour répondre à ces questions spécifiques, nous avons recueilli les données à 
l’aide d’un devis de recherche qualitatif. Les entrevues individuelles de recherche, sous 
forme d’entrevues semi-dirigées, ont été réalisées au mois d’octobre 2015 auprès de 
six enseignantes et enseignants de l’ordre d’enseignement secondaire, utilisant la 
tablette iPad en classe régulière. Un prétest du canevas d’entrevue a d’abord été réalisé 
auprès d’une enseignante afin de s’assurer que le vocabulaire employé était bien choisi, 
et pour vérifier la clarté et la compréhension des questions d’entrevue.  La collecte et 
l’analyse des données ont servi à répondre à la question générale et aux questions 
spécifiques de la recherche.  
Afin d’identifier le potentiel pédagogique de la tablette iPad, nous avons 
d’abord demandé aux enseignantes et aux enseignants d’identifier les nouvelles 
pratiques pédagogiques qu’ils peuvent mettre en place grâce à l’utilisation de la tablette 
iPad, et celles qu’ils privilégient, dans leur classe. Ils ont identifié les pratiques 
pédagogiques suivantes : la rétroaction, la réalisation de tâches complexes, c’est-à-dire 
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les tâches où les élèves sont appelés à analyser, évaluer ou créer, la réalisation de tâches 
collaboratives, la classe inversée, la différenciation pédagogique et la réactivation des 
connaissances. 
Puis, nous les avons questionnés sur les impacts de ces pratiques pédagogiques 
sur l’apprentissage des élèves. Ils ont d’abord répondu que le fait de fournir des 
rétroactions aux élèves entraine une meilleure réussite. La réalisation de tâches 
complexes mène, selon eux, à une plus grande implication de l’élève dans son 
apprentissage, une création de liens plus facile entre les notions enseignées, des 
productions de qualité supérieure et un meilleur taux de rétention de l’information. 
Ensuite, ils ont indiqué que la réalisation de tâches collaboratives fait en sorte que les 
élèves deviennent de meilleurs collaborateurs et conduit à une hausse de motivation 
chez ces derniers. Selon eux, la pratique de la classe inversée permet une amélioration 
du degré d’autonomie de l’élève. Quant à la différenciation pédagogique, cette pratique 
pédagogique a pour effet d’inciter les élèves à utiliser des méthodes de travail plus 
efficaces. Finalement, les participantes et les participants indiquent que la réactivation 
des connaissances des élèves mène à un niveau de rétention plus élevé de l’information. 
Ensuite, nous avons demandé aux participantes et aux participants de nommer 
les connaissances, les compétences et les attitudes nécessaires à la mise en place de ces 
pratiques pédagogiques. Ils ont répondu que peu de connaissances techniques sont 
nécessaires, la tablette iPad étant assez facile à utiliser. Ainsi, une formation de base 
quant aux fonctionnalités générales de l’appareil leur semble suffisante. De plus, ils ont 
identifié qu’il est souhaitable de faire connaître aux enseignantes et aux enseignants 
différentes applications pouvant être utilisées dans toutes les matières. Finalement, ils 
mentionnent que les enseignantes et les enseignants qui souhaitent utiliser la tablette 
iPad en classe gagnent à connaitre des modèles théoriques, comme le modèle SAMR 
(nommé ainsi en fonction de chacun des niveaux d’appropriation et d’utilisation de la 
technologie, soit la substitution, l’augmentation, la modification et la redéfinition) ou 
encore, la taxonomie de Bloom, telle que révisée par Anderson et Krathwohl. 
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Concernant les compétences et attitudes nécessaires à l’utilisation de la tablette iPad en 
classe, ils identifient que l’enseignante ou l’enseignant doit être curieux, qu’il ne doit 
pas avoir peur de prendre des risques et qu’il doit être motivé à l’idée d’apporter des 
changements à sa façon d’enseigner. Ils ajoutent que l’enseignante ou l’enseignant doit 
savoir planifier adéquatement une séquence d’enseignement et qu’il doit être habile 
dans un rôle de guide et de conseiller auprès des élèves.  
Nous avons également demandé aux participantes et aux participants 
d’identifier les difficultés qu’ils ont rencontrées et leurs besoins, en matière de soutien 
et d’accompagnement. Ils ont répondu que l’accès à un réseau sans fil de qualité est 
nécessaire pour l’utilisation de la tablette iPad en classe. De plus, ils ont indiqué que 
l’appui de la direction, par des encouragements et des rétroactions positives, était un 
besoin important. Puis, ils ont soulevé la nécessité de pouvoir consulter une enseignante 
ou un enseignant expert dans leur milieu d’enseignement. Par conséquent, le support 
de la compagnie Apple, et le fait de planifier un plan B, pourraient permettre de 
résoudre plusieurs difficultés, comme l’incompatibilité de certaines applications avec 
de nouvelles mises à jour. En ce qui a trait à la gestion de classe, les participantes et les 
participants indiquent que les difficultés vécues à ce sujet peuvent être surmontées en 
établissant des règles claires et en créant un code de vie propre à l’utilisation des 
technologies en classe. Ils ont également mentionné que le fait de faire connaître les 
retombées positives au sein de leur milieu peut favoriser l’engagement des membres 
de l’équipe et les mobiliser autour de l’utilisation de la tablette iPad en classe. Ensuite, 
les participantes et les participants ont soulevé avoir besoin de temps pour planifier 
leurs activités d’apprentissage et d’évaluations et leurs interventions pédagogiques 
nécessitant l’utilisation de la tablette iPad en classe. À ce sujet, ils ont manifesté le 
besoin d’être dégagés par la direction, que ce soit lors de journées pédagogiques ou à 
même leur tâche d’enseignement. De plus, les participantes et les participants affirment 
que l’accès à diverses formations, comme le Sommet du iPad, organisé par le Centre 
de Recherche Interuniversitaire sur la Formation et la Profession Enseignante 
(CRIFPE) et la Chaire de recherche du Canada sur les technologies de l’information et 
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des communications (TIC) en éducation, et qui réunit différents intervenants issus du 
monde de l’éducation qui réfléchissent sur l’utilisation de la tablette iPad comme 
moyen d’enseignement et d’apprentissage, représentait une forme de soutien 
importante pour eux.  Les participantes et les participants ont également nommé, dans 
un même ordre d’idées, les formations offertes par la Fédération des Établissements 
d’Enseignement Privés (FEEP) ou l’Association Québécoises des Utilisateurs 
d’Ordinateurs au Primaire et au Secondaire (AQUOPS), comme autant de formations 
jugées utiles et appréciées, comme c’est le cas pour la création d’un réseau de contacts. 
En somme, ces résultats permettent de répondre à la question générale de 
recherche, soit : comment une direction des services pédagogiques peut-elle 
accompagner des enseignantes et des enseignants de classes régulières du secondaire 
pour que ces derniers exploitent le potentiel pédagogique de la tablette iPad en classe, 
afin de favoriser l’apprentissage des élèves? En fonction des résultats présentés et des 
écrits recensés dans le cadre de cette étude, nous retenons différentes modalités 
d’accompagnement à privilégier, présentées sous forme de recommandations. 
Tout d’abord, une direction des services pédagogiques peut offrir des 
formations aux enseignantes et aux enseignants de son établissement d’enseignement 
par rapport aux pratiques pédagogiques à privilégier, soit la rétroaction, la réalisation 
de tâches complexes, la réalisation de tâches collaboratives, la classe inversée, la 
différenciation pédagogique et la réactivation des connaissances, et faire découvrir à 
ces derniers des exemples concrets d’applications de ces pratiques pédagogiques en 
classe. Ensuite, la direction peut s’assurer que les enseignantes et les enseignants de 
son équipe reçoivent des formations techniques et pédagogiques, portant sur les 
fonctionnalités de base de la tablette iPad et sur la connaissance de diverses applications 
générales, utiles dans toutes les matières. Il apparaît également important de fournir 
une tablette iPad aux enseignantes et aux enseignants, pour qu’ils s’approprient 
l’appareil et qu’ils découvrent différentes applications pédagogiques qu’ils pourraient 
utiliser en classe. Nous suggérons aussi la mise en place d’un code de vie pour faciliter 
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la gestion de classe des enseignantes et des enseignants. Puis, offrir aux enseignantes 
et aux enseignants des formations sur différents modèles théoriques comme le modèle 
SAMR et la taxonomie de Bloom serait également une forme d’accompagnement à 
privilégier. De plus, nous suggérons la création d’occasions de partage entre les 
enseignantes et les enseignants au sein du milieu d’enseignement, et la création d’un 
réseau de contacts qui pourrait permettre à ces derniers de poser leurs questions, 
partager des projets pédagogiques et découvrir de nouvelles sources d’inspiration. Puis, 
nous recommandons aux directions des services pédagogiques qui souhaitent 
accompagner leur personnel enseignant par rapport à l’utilisation de la tablette iPad en 
classe, d’embaucher des personnes ressources, comme une enseignante ou un 
enseignant expert en technopédagogie au sein de leur école, pour dispenser de la 
formation à l’équipe d’enseignantes et d’enseignants, assurer la formation continue et 
répondre rapidement aux questions de ces derniers, conformément aux besoins 
soulevés par les participantes et les participants à cet égard. Finalement, nous 
recommandons aux directions d’accorder du temps de concertation, en journée 
pédagogique ou à la tâche des enseignantes et des enseignants, pour que ces derniers 
puissent planifier leur utilisation de la tablette iPad en classe. Il importe également que 
la direction investisse dans un réseau sans fil de qualité.  
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 INTRODUCTION 
Les dernières décennies ont été le théâtre d’une révolution numérique sans 
précédent. Tout d’abord, est apparu le rétroprojecteur vers la fin des années 1970. Nous 
avons ensuite assisté à la création de l’ordinateur, qui n’a cessé d’évoluer jusqu’à ce 
jour. Par la suite, les années 1990 ont marqué la naissance de l’Internet, comme on le 
connaît maintenant. Puis, il y a eu l’ordinateur portable, le téléphone cellulaire et la 
tablette numérique. Encore aujourd’hui, le monde du numérique continue d’évoluer à 
une très grande vitesse, année après année. Comme le mentionne Muet (2006, p. 347),  
«en l’espace de quelques décennies, le numérique a progressivement envahi presque 
tous les secteurs de l’activité humaine». 
L’utilisation quotidienne de la technologie entraine de nombreux changements 
d’ordre social, économique, culturel et éducatif, et ce, dans plusieurs pays du monde. 
Plus particulièrement dans le système éducatif québécois, les enseignantes et les 
enseignants ne font pas exception et vivent, eux aussi, plusieurs bouleversements en 
lien avec l’arrivée de la technologie en salle de classe. Par conséquent, l’intégration de 
la technologie à l’enseignement s’avère être une tâche complexe qui suppose, pour les 
enseignantes et les enseignants, de nombreux changements pédagogiques. Ces derniers 
doivent s’approprier, entres autres, les connaissances techniques nécessaires à 
l’utilisation de la technologie choisie, revoir leurs pratiques pédagogiques pour 
exploiter le potentiel pédagogique de la technologie, se familiariser avec le nouveau 
matériel didatique numérique et les multiples applications éducatives disponibles. Dans 
ce contexte, nous nous interrogeons quant à l’accompagnement pouvant être offert aux 
enseignantes et aux enseignants qui souhaitent exploiter le potentiel pédagogique de la 
tablette iPad en classe afin de favoriser l’apprentissage des élèves.  
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Nous proposons de répondre à cette problématique en formulant la question de 
recherche suivante : comment une direction des services pédagogiques peut-elle 
accompagner des enseignantes et des enseignants de classes régulières du secondaire 
pour que ces derniers exploitent le potentiel pédagogique de la tablette iPad en classe?  
 
Plus spécifiquement, nous tenterons d’abord d’identifier le potentiel 
pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les nouvelles pratiques pédagogiques mises 
en place grâce à la tablette iPad, et b ) celles qui sont privilégiées par les enseignantes 
et les enseignants utilisant la tablette iPad en classe. Puis, nous mettrons en lumière les 
impacts de ces pratiques pédagogiques sur les apprentissages des élèves. Ensuite, nous 
tenterons de nommer les connaissances, les compétences et les attitudes que doivent 
posséder les enseignantes et les enseignants afin de mettre en place ces pratiques 
pédagogiques. Finalement, nous identifierons les difficultés rencontrées par les 
enseignantes et les enseignants et leurs besoins, en matière de soutien et 
d’accompagnement. 
 
Le premier chapitre présente le contexte et la problématique de cette recherche, 
soit l’accompagnement des enseignantes et des enseignants utilisant la tablette iPad en 
classe. Le deuxième chapitre fait état, quant à lui, du cadre conceptuel et théorique de 
notre projet de recherche. Il présente les principaux concepts abordés dans cette étude et 
les théories pertinentes en lien avec notre projet de recherche. Le troisième chapitre 
présente l’approche méthodologique retenue pour mener cette recherche. Pour répondre 
aux questions soulevées dans cette étude, nous avons recueilli les données à l’aide d’un 
devis de recherche qualitatif. Des entrevues individuelles de recherche, sous forme 
d’entrevues semi-dirigées, ont été réalisées au mois d’octobre 2015 auprès de six 
enseignantes et enseignants à l’ordre d’enseignement secondaire, utilisant la tablette iPad 
en classe régulière. Le canevas d’entrevue a d’abord été prétesté auprès d’une 
enseignante afin de s’assurer que le vocabulaire employé était bien choisi, et pour vérifier 
la clarté et la compréhension des questions d’entrevue.  Le quatrième chapitre fait état de 
l’analyse des résultats recueillis. Ces résultats sont interprétés et comparés avec les 
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propos des auteurs recensés dans le cinquième chapitre. Ce chapitre présente également 
des stratégies d’action que nous proposons, sous formes de recommandations, pour 
permettre à une direction des services pédagogiques d’accompagner les enseignantes et 
les enseignants de classes régulières du secondaire pour que ces derniers exploitent le 
potentiel pédagogique de la tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage des 
élèves. Les limites de cette recherche sont formulées à la fin de ce cinquième chapitre. 
Finalement, la conclusion permet de résumer les principales étapes de réalisation et les 
principaux constats qui sont issus de ce projet de recherche, et conduit à des perspectives 
de recherches futures en lien avec l’intégration de la tablette iPad en classe. 
 
 
 
 
 
 
 PREMIER CHAPITRE 
CONTEXTE ET PROBLÉMATIQUE 
Dans un premier temps, ce chapitre situe les multiples changements que les 
avancées technologiques ont entraînés à travers le monde dans plusieurs secteurs 
d’activités, notamment dans le domaine de la télécommunication, de l’ingénérie, le 
domaine de la médecine, et par conséquent, en éducation. Il met en contexte le choix 
que plusieurs écoles québécoises ont fait par rapport à l’utilisation des technologies en 
intégrant la tablette iPad dans les classes régulières au secondaire. 
Dans un deuxième temps, ce chapitre fait état de nos préoccupations sur la 
problématique du manque de ressources disponibles pour les enseignantes et 
enseignants qui intègrent la tablette iPad à leur enseignement, qu’il s’agisse de 
ressources humaines ou financières. À ce sujet, au-delà des coûts engendrés par l’achat 
de matériel technologique et des frais encourus pour l’inscription à diverses formations, 
toutes les écoles ne bénéficient pas de conseillers pédagogiques adéquatement formés 
par rapport à l’intégration de la tablette iPad en classe. Par ailleurs, les enseignantes et 
les enseignants ne savent pas toujours quelles connaissances technologiques, 
pédagogiques et didactiques sont nécessaires pour utiliser la tablette iPad dans le but 
de favoriser l’apprentissage des élèves. Ce manque de ressources est également 
préoccupant pour une direction des services pédagogiques qui souhaite accompagner 
les enseignantes et les enseignants dans leur utilisation de la tablette iPad en classe.  
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Nos préoccupations à ce sujet sont donc mises en lumière dans ce chapitre, puis la 
question générale et les questions spécifiques de recherche sont ensuite présentées, 
ainsi que la pertinence scientifique et sociale de la recherche. 
 
1.  CONTEXTE ET PROBLÉMATIQUE 
Les dernières décennies ont été le théâtre d’une révolution numérique sans 
précédent. En effet, il y a eu l’apparition du rétroprojecteur, vers la fin des années 1970, 
suivi de l’invention de l’ordinateur, qui n’a cessé d’évoluer jusqu’à ce jour. Par la suite, 
les années 1990 ont marqué la naissance de l’Internet, comme on le connaît maintenant. 
Puis, il y a eu l’ordinateur portable, le téléphone cellulaire et la tablette numérique. Ce 
ne sont que quelques exemples qui illustrent l’évolution fulgurante qu’a connu le 
domaine du numérique. Comme le mentionne Muet (2006, p.347) : «en l’espace de 
quelques décennies, le numérique a progressivement envahi presque tous les secteurs 
de l’activité humaine».  
Au 21e siècle, il ne fait plus aucun doute que des millions de personnes utilisent 
quotidiennement, partout à travers le monde, les technologies de l’information et de la 
communication (TIC). Les avancées technologiques et l’accès aux TIC ont entraîné de 
nombreux changements d’ordre social, économique, culturel et éducatif, et ce, dans 
plusieurs pays. Par exemple, les technologies continuent de bouleverser le monde 
industriel. La multiplication des réseaux sociaux et l’accès quasi illimité à la 
connaissance et à de nouveaux modes de communication supposent de nombreux 
changements politiques, économiques et sociaux. La culture est bouleversée par ces 
nouveautés, elle aussi, par la découverte de nouvelles musiques du monde et par 
différents impacts sur l’industrie de la musique enregistrée, entre autres.  
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Ainsi, le monde de l’éducation n’est pas épargné par l’effervescence que 
provoque l’arrivée de la technologie. En effet, les enfants et les adolescents 
d’aujourd’hui intègrent massivement les outils technologiques à leur vie quotidienne 
(CEFRIO, 2009; Campbell, Lenhart, Ling, et Purcell, 2010). Ils ont un accès illimité à 
la connaissance et évoluent dans une société technologique, qualifiée de «société du 
savoir». De nos jours, on ne se questionne plus sur la pertinence de l’intégration des 
TIC à l’école. Comme Karsenti et Larose (2005, p.99) le mentionnent : 
Outre sa pertinence sociale et économique, mise de l’avant par 
l’Organisation de coopération et de développement économique 
(OCDE, 2001), sa pertinence pédagogique a été abordée par plusieurs 
auteurs.  
Le système scolaire québécois s’est donc adapté à la réalité du 21e siècle. À 
travers le Programme de formation de l’école québécoise (PFEQ), le ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) reconnaît l’importance de former des 
citoyens du 21e siècle  
capables de s’adapter à un monde où les connaissances se multiplient 
de façon exponentielle, où le changement est un processus permanent 
et où l’interdépendance des problèmes nécessite des expertises 
poussées, diverses et complémentaires. (PFEQ, 2006, p.1).  
Les compétences à développer chez les élèves québécois et la mission de l’école 
québécoise (instruire, socialiser, qualifier) sont largement teintées des multiples 
changements que suppose l’intégration des TIC en éducation. Ainsi, le PFEQ (2006) 
suppose que chaque éducateur de l’établissement scolaire se préoccupe, entre autres, 
de l’intégration des technologies par l’entremise des domaines généraux de formation, 
plus particulièrement celui des médias. Les domaines généraux de formation sont un 
moyen de mettre en valeur les apprentissages essentiels au développement d’un regard 
lucide sur les grandes problématiques contemporaines auxquelles les jeunes seront 
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confrontés, individuellement et collectivement, au cours de leur vie. Chaque école du 
Québec doit donc  
amener l’élève à faire preuve de sens critique, éthique et esthétique à 
l’égard des médias et à produire des documents médiatiques 
respectant les droits individuels et collectifs. (Ibid., p.27). 
Les compétences transversales du PFEQ 
envoient à des aspects de la formation qui doivent être pris en compte 
par chacun des intervenants scolaires. Expression de buts communs à 
l’ensemble du curriculum, les compétences transversales font 
référence à des outils de divers ordres que l’école juge essentiels pour 
permettre à l’élève de s’adapter à des situations variées […]  (Ibid., 
p.33). 
À ce sujet, les compétences transversales d’ordre méthodologique et de la 
communication supposent également l’enseignement d’un usage judicieux des 
technologies de l’information et de la communication. Le MELS reconnaît ainsi 
l’importance d’intégrer les TIC en éducation et, par le caractère normatif du PFEQ, il 
impose à chaque école du Québec de se préoccuper de l’intégration des technologies 
en classe.  
Les compétences professionnelles à développer chez les enseignantes et les 
enseignants démontrent également l’importance de l’utilisation des TIC en éducation. 
En effet, dans le document «La formation à l’enseignement. Les orientations. Les 
compétences professionnelles», le MELS indique que les enseignantes et enseignants 
doivent savoir «intégrer les technologies de l’information et des communications aux 
fins de préparation et de pilotage d’activités d’enseignement-apprentissage, de gestion 
de l’enseignement et de développement professionnel» (MELS, 2001, p.59). À travers 
leur formation professionnelle, les futurs enseignantes et enseignants sont donc appelés 
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à développer cette compétence afin d’intégrer les TIC à leur enseignement, pour 
répondre aux exigences du MELS et du PFEQ. 
En février 2011, le gouvernement du Québec annonçait son appui financier en 
octroyant une allocation financière aux établissements pour permettre à chacune 
d’entre elles de répondre positivement aux exigences du PFEQ. En effet, le 
gouvernement reconnaissait alors publiquement l’importance d’intégrer la technologie 
en éducation et annonçait une série de mesures à ce sujet, dont l’installation d’un 
tableau blanc interactif dans chacune des classes des écoles du Québec, en plus de 
l’achat d’un ordinateur portable pour chaque enseignante et enseignant. Comme le 
rapport annuel de gestion 2010-2011 du MELS le mentionne : 
Le premier ministre a également annoncé, lors du discours inaugural, 
que chaque classe de chaque école du Québec serait dotée d’un tableau 
blanc interactif et que chaque professeur serait muni d’un ordinateur 
portable. Les technologies de l’information et de la communication 
sont des outils pour soutenir l’enseignement, la formation et 
l’apprentissage ainsi que pour les parents. Elles peuvent également 
contribuer au développement des méthodes d’enseignement et 
d’apprentissage en fonction de besoins particuliers et à l’adaptation de 
l’offre des services éducatifs. Bien intégrées à une approche 
pédagogique appropriée, ces technologies peuvent être une source de 
motivation chez les élèves, qui s’engagent davantage dans leurs 
apprentissages, première condition de la réussite scolaire. (MELS, 
2011, p.18).  
 
Les écoles québécoises ont ainsi tiré profit de cet investissement en modifiant 
leurs salles de classe et en intégrant les TIC à leurs pratiques. Dans cette ère de 
changements et d’intégration des technologies, l’arrivée de la tablette iPad a suscité un 
engouement sans précédent dans les écoles, tant auprès des élèves que du personnel 
enseignant. L’étude de Karsenti et Fiévez (2013) démontre qu’au Québec, il y a plus 
de 10 000 élèves qui utilisent quotidiennement la tablette iPad en classe, sans compter 
toutes les écoles qui se sont munies de laboratoires iPad et qui intègrent cet outil dans 
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leurs classes. Cet engouement pour la tablette iPad peut s’expliquer par le potentiel 
pédagogique qu’on prête à la technologie en milieu scolaire et à ses effets positifs sur 
la motivation et la réussite (Dillon et Underwood, 2011). 
Étant directrice des services pédagogiques dans une école secondaire privée, 
j’ai eu à prendre une décision par rapport à l’intégration de la technologie en classe 
dans l’école où je travaille. Comme mentionné précédemment, l’intégration des 
technologies en classe suppose beaucoup de changements pédagogiques et de grands 
investissements, ce qui s’avère complexe. Il est donc essentiel, pour un gestionnaire, 
de s’assurer que l’intégration des technologies réponde bien aux besoins du milieu. 
Notre décision d’intégrer la tablette iPad a donc été orientée par l’évolution 
technologique du 21e siècle, le PFEQ, les annonces ministérielles, les recherches sur la 
motivation des élèves, mais également et surtout, par la mission et le projet éducatif de 
notre établissement :  
 
À travers une approche humaine remarquable inspirée des valeurs 
d’engagement, de rigueur et de respect et fort de son héritage, l’Institut 
Secondaire Keranna a pour mission d’offrir une éducation, un 
enseignement et un encadrement de qualité supérieure. 
 
Dans un esprit d’ouverture à l’innovation, une équipe passionnée et 
engagée accompagne l’élève afin de lui permettre d’être actif, de se 
dépasser et d’être au cœur de sa réussite. 
 
Dans un environnement stimulant où chacun a sa place, l’importance 
accordée au développement global des filles et des garçons leur 
permettra de se découvrir et s’accomplir. (Énoncé de mission de 
l’Institut Secondaire Keranna, 2012) 
 
À la lecture de cet énoncé de mission, plusieurs éléments confirmaient à 
l’équipe-école la nécessité d’intégrer la technologie à notre établissement 
d’enseignement. Pour «offrir une éducation, un enseignement et un encadrement de 
qualité supérieure», pour «être ouverts à l’innovation», «permettre à l’élève d’être actif 
et au cœur de sa réussite», et «offrir un environnement stimulant», il nous a semblé 
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essentiel de proposer à nos élèves un milieu de vie qui soit adapté à la réalité du 21e 
siècle. Il en va de même pour notre projet éducatif : 
Dans le souci du développement global de l’élève, l’Institut 
Secondaire Keranna s’engage à faire de l’élève l’acteur principal de 
sa réussite; valoriser, chez l’élève, une santé physique et 
psychologique équilibrée; offrir à l’élève un milieu de vie stimulant, 
diversifié et empreint de respect; offrir les meilleures conditions pour 
favoriser la réussite du plus grand nombre d’élèves et favoriser la 
collaboration avec la famille. (Projet éducatif de l’Institut Secondaire 
Keranna, 2012) 
 
Au terme de toutes ces réflexions, notre établissement a pris la décision 
d’intégrer la tablette iPad à son enseignement. Comme directrice des services 
pédagogiques dans un établissement scolaire intégrant la tablette iPad à sa pédagogie, 
je me préoccupe donc de l’intégration de la tablette iPad en classe, de manière à pouvoir 
soutenir les pratiques pédagogiques au cœur de la classe des enseignantes et des 
enseignants. Je constate que l’intégration de la tablette iPad aux pratiques pédagogiques 
est un défi de taille. Les ressources disponibles pour accompagner les enseignantes et 
les enseignants qui doivent mettre à jour leur pédagogie pour utiliser la tablette iPad en 
classe sont peu nombreuses. On propose souvent des séries d’applications pouvant être 
utilisées en classe, ce qui ne permet pas  à l’enseignante ou à l’enseignant de prendre 
du recul par rapport à ses pratiques pédagogiques et de bien comprendre le rôle de la 
technologie en éducation pour éventuellement utiliser la tablette iPad en fonction de 
son potentiel pédagogique, dans le but de favoriser l’apprentissage des élèves.  
Malgré l’intégration massive de la tablette iPad dans les classes du Québec, on 
remarque que les jeunes continuent d’utiliser la technologie principalement pour se 
divertir, plutôt que pour apprendre (CEFRIO, 2011). Il ne fait plus aucun doute que ce 
n’est pas le fait d’utiliser une tablette iPad en classe qui permettra d’optimiser 
l’apprentissage, mais bien la façon dont l’enseignante ou l’enseignant saura intégrer 
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cette technologie à ses pratiques pédagogiques. Dans leur ouvrage «L’iPad à l’école : 
usages, avantages et défis», Karsenti et Fiévez (2013) indiquent, à ce sujet, que les 
recherches actuelles nous amènent à constater que l’usage de la technologie et, par 
conséquent, l’usage de la tablette iPad en contexte d’apprentissage, demeure un 
immense défi dans nos classes et que les usages pédagogiques efficaces sur la réussite 
éducative sont encore méconnus (Alluin, 2010; Thibert, 2012). 
 
2. QUESTIONS DE LA RECHERCHE  
À la suite de cet état de situation, et pour soutenir les enseignantes et les 
enseignants du secondaire dans l’ajustement de leurs pratiques pédagogiques pour 
intégrer la tablette iPad en classe régulière de façon à en exploiter son potentiel 
pédagogique pour favoriser l’apprentissage des élèves, ce projet de recherche tente de 
répondre aux questions suivantes : 
2.1      Question générale 
Comment une direction des services pédagogiques peut-elle accompagner des 
enseignantes et des enseignants de classes régulières du secondaire pour que ces 
derniers exploitent le potentiel pédagogique de la tablette iPad en classe, afin de 
favoriser l’apprentissage des élèves? 
2.2       Questions spécifiques 
1. Quel est le potentiel pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les 
nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à la tablette iPad, et 
b ) celles qui sont privilégiées par les enseignantes et les enseignants 
utilisant la tablette iPad en classe?; 
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2. Quels sont les impacts de ces pratiques pédagogiques sur les apprentissages 
des élèves?; 
3.  Quelles sont les connaissances, les compétences et les attitudes nécessaires 
pour utiliser la tablette iPad en classe?; 
4. Quelles sont les difficultés rencontrées par les enseignantes et les 
enseignants et leurs besoins, en termes de soutien et d’accompagnement? 
 
 
3.  PERTINENCE DE LA RECHERCHE 
3.1  Pertinence scientifique  
Les recherches actuelles en éducation ont permis d’analyser les usages, 
avantages et défis de l’iPad à l’école (Karsenti et Fiévez, 2013, 2014). Elles ont 
également documenté les impacts de la tablette en classe (Coulombe, Gaudreault et 
Giroux, 2013) et se sont attardées aux particularités ergonomiques de ladite tablette 
(Khaneboubi, Villemontix, 2013). D’autres recherches ont contribué à nommer des 
applications intéressantes au point de vue pédagogique (Karsenti, et Fiévez, 2013) ou 
encore, elles ont mis en lumière les compétences à développer en éducation à l’ère du 
21e siècle (Depover, Karsenti et Komis, 2007). Dans un contexte scolaire où les 
tablettes iPad sont de plus en plus utilisées en cours d’enseignement et d’apprentissage 
dans les classes des écoles secondaires du Québec, il nous apparait essentiel de 
développer des connaissances permettant aux directions des services pédagogiques de 
découvrir et mettre en place des pratiques d’accompagnement efficaces auprès de leurs 
enseignantes et enseignants.  
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3.2 Pertinence sociale  
Par cette recherche, nous souhaitons d’abord sensibiliser les enseignantes et les 
enseignants qui utilisent la tablette iPad en classe à l’importance d’exploiter le potentiel 
pédagogique de cet outil pour en retirer un maximum d’effets bénéfiques sur 
l’apprentissage. Ensuite, nous visons à habiliter les enseignantes et les enseignants du 
secondaire à ajuster leurs pratiques pédagogiques pour qu’ils puissent utiliser la tablette 
iPad en classe en fonction de son potentiel pédagogique. Par la mise en lumière de 
connaissances, de compétences et d’attitudes à développer par les enseignantes et les 
enseignants du secondaire et l’identification des besoins de ces derniers en matière 
d’accompagnement, cette recherche a également pour objectif d’outiller les directions 
des services pédagogiques pour qu’elles puissent accompagner les enseignantes et les 
enseignants dans leur intégration de la tablette iPad en classe régulière, de façon à 
favoriser l’apprentissage des élèves. Ultimement, nous souhaitons que cette recherche 
puisse permettre à des élèves du secondaire d’utiliser la tablette iPad en classe pour 
vivre des expériences pédagogiques diversifiées, stimulantes et adaptées à la réalité du 
21e siècle, et que ces élèves puissent éventuellement réaliser des apprentissages qui 
soient significatifs pour eux et solidement ancrés. 
 
 
 
 
 DEUXIÈME CHAPITRE  
CADRE DE RÉFÉRENCE 
Ce chapitre présente, dans un premier temps, des définitions de plusieurs concepts 
liés à cette recherche portant sur l’accompagnement du personnel enseignant par rapport 
à l’utilisation de la tablette iPad en classe. Pour assurer une compréhension commune 
des concepts abordés dans cette recherche, ces derniers seront explicités et définis en 
fonction de plusieurs auteurs et selon le sens qu’ils portent dans le cadre de cette étude. 
 
Dans un deuxième temps, ce chapitre situe le cadre théorique de cette recherche, 
lequel sera fondé sur une recension des écrits qui retient notamment les travaux de Mishra 
et Koehler (le modèle TPACK, «Technological Knowledge», «Pedagogical Knowledge» 
et «Content Knowledge»), Puentedura (le modèle SAMR), Anderson et Krathwohl (la 
nouvelle taxonomie de Bloom, telle que révisée par Anderson et Krathwohl) et 
finalement, les travaux de Masson au sujet de l’impact de la connaissance du cerveau 
humain sur l’enseignement et l’apprentissage. Le cadre théorique permet de situer l’objet 
de cette recherche, soit l’accompagnement du personnel enseignant par rapport à 
l’utilisation de la tablette iPad en classe. 
 
 
1.  CADRE CONCEPTUEL 
Le cadre conceptuel définit les concepts suivants : technologies de 
l’information et de la communication (TIC), tablette, pratiques pédagogiques, 
technopédagogie, potentiel pédagogique, connaissance, compétence, attitude, classe 
régulière, ordre d’enseignement secondaire. 
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1.1 Technologies de l’information et de la communication 
Pour débuter ce chapitre, il nous apparait pertinent de définir ce que sont les 
technologies de l’information et de la communication. 
Le glossaire de l’Institut de statistique de l’Unesco (ISU, 1999) consulté en 
ligne, définit les technologies de l’information et de la communication comme étant un  
ensemble d’outils et de ressources technologiques, permettant de 
transmettre, créer, enregistrer, partager ou échanger des informations, 
notamment les ordinateurs, l’Internet, (sites webs, blogues et 
messagerie électronique), les technologies et appareils de diffusion en 
direct (radio, télévision et diffusion sur l’Internet), et en différé 
(podcast, lecteurs audio et vidéo et supports d’enregistrement) et la 
téléphonie (fixe ou mobile, satellite, visioconférence, etc.).  
Selon le Grand dictionnaire terminologique (2012), également consulté en 
ligne, les technologies de l’information et de la communication renvoient à l’ 
ensemble des technologies issues de la convergence de l’informatique 
et des techniques évoluées du multimédia et des télécommunications, 
qui ont permis l’émergence de moyens de communication plus 
efficaces, en améliorant le traitement, la mise en mémoire, la diffusion 
et l’échange de l’information.  
Aux fins de cette étude, nous retiendrons la définition proposée par le glossaire 
de l’ISU, en ce qu’elle nous apparait plus pertinente sous l’angle d’une utilisation des 
TIC en éducation. En effet, cette définition fait mention, entre autres, de l’aspect créatif 
que permettent les TIC, ce qui nous semble essentiel. 
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1.2 Tablette  
Selon le Grand dictionnaire terminologique (2012), une tablette 
électronique, comme la tablette iPad, est un  
petit appareil en forme de tablette, dépourvu de clavier, ayant pour 
seule interface un écran tactile, qui offre de nombreuses possibilités de 
personnalisation, intègre plusieurs applications et permet l’accès à 
Internet, et dont les fonctionnalités se rapprochent de l’ordinateur de 
bureau.  
Nous retiendrons cette définition, en précisant qu’un clavier sans fil peut être 
ajouté et utilisé avec la plupart des tablettes, si l’utilisateur le souhaite, comme c’est le 
cas pour la tablette iPad dont il est question dans la présente recherche.   
1.3 Pratiques pédagogiques 
Le Dictionnaire Le Robert illustré (2015) définit le mot pratique comme étant 
«une activité volontaire visant des résultats concrets. […] Une manière concrète 
d’exercer une activité» (p.1512). La pédagogie est quant à elle définie comme étant «la 
science de l’éducation, l’ensemble des méthodes d’enseignement» (Ibid., p. 1417). 
Ainsi, les pratiques pédagogiques réfèrent à l’ensemble des approches utilisées par 
l’enseignant pour réaliser sa pratique professionnelle. 
Dans le Dictionnaire actuel de l’éducation, Legendre (2005) définit une 
pratique pédagogique par «la pratique qui concerne l’une ou l’autre ou l’ensemble des 
relations au sein d’une situation pédagogique donnée» (p. 1006). Plus précisément, 
l’auteur indique qu’il s’agit de «l’ensemble des activités de l’enseignant, orienté par les 
savoirs et les compétences de celui-ci ainsi que par les fins et normes de la profession 
d’enseignant et mis en œuvre dans un milieu pédagogique particulier» (Ibid.). 
Finalement, il ajoute que «les savoirs issus de la pratique des enseignants et qui sont 
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validés par la recherche devraient constituer une base de connaissances pour la pratique 
pédagogique» (Ibid.).  
Nous retiendrons la définition de Legendre pour définir le concept de pratiques 
pédagogiques. Cette définition rejoint le sens qui sera utilisé dans notre recherche, soit 
l’ensemble des actions, méthodes d’enseignement et décisions prises par l’enseignant 
en fonction de ses connaissances et de ses compétences, dans sa relation professionnelle 
d’enseignement et d’apprentissage avec l’élève.  
1.4  Technopédagogie  
Le Grand dictionnaire terminologique (2012) définit la technopédagogie 
comme la «science qui étudie les méthodes d’enseignement intégrant les nouvelles 
technologies de l’information et de la communication». 
Le Centre d’étude et de développement pour l’innovation technopédagogique 
(CEDIT, 2013) propose, quant à lui, une définition plus précise, à notre avis, de ce 
même concept :  
la technopédagogie sous-tend une réflexion et un judicieux arrimage 
entre la pédagogie et la technologie. Ce terme renvoie à des pratiques 
qui considèrent à la fois les aspects pédagogiques (méthodes 
d’enseignement et d’apprentissage, motivation, compétences à 
développer chez les étudiants, etc.) et les aspects technologiques 
(utilisation de l’ordinateur, du web, des tableaux blancs interactifs, 
etc.). Dans cette perspective, les moyens technologiques qui sont 
ciblés et utilisés par les enseignants viennent soutenir le recours à des 
pédagogies actives. Ils sont mis au service de l’apprentissage des 
étudiants. Les technologies sont donc considérées comme des moyens, 
au service des pédagogies actives et non comme une fin en soi. La 
finalité commune de ces innovations est l’amélioration de la qualité 
des apprentissages des étudiants. 
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Pour notre recherche, nous retiendrons la définition proposée en ligne par le 
CEDIT. Cette définition rejoint parfaitement le sens qui sera donné au concept de 
technopédagogie, en ce qu’elle suppose une utilisation réfléchie des technologies, dans 
un but de soutien à l’enseignement et à l’apprentissage. 
1.5  Potentiel pédagogique 
Le Dictionnaire Le Robert illustré (2015) définit le mot potentiel comme étant 
un ensemble de ressources qui existe en puissance, «qui exprime une possibilité, une 
énergie potentielle, celle d’un corps capable de fournir un travail. […] C’est une 
capacité d’action, de production» (p. 1954). Le potentiel pédagogique d’une 
technologie serait donc l’ensemble de ses ressources, de ses possibilités d’utilisation 
en matière de science de l’éducation et d’enseignement. 
Legendre, dans Le Dictionnaire actuel de l’éducation (2005), définit quant à lui 
ce concept comme étant une «disposition, une aptitude présumée en puissance chez une 
personne, dans l’attente des conditions favorables à son actualisation» (p.1062). 
Nous nous inspirons de la définition proposée par Legendre afin de préciser le 
sens des mots potentiel pédagogique aux fins de cette recherche. Nous définissons le 
potentiel pédagogique comme étant l’ensemble des ressources et des possibilités que 
possèdent en puissance la technologie, en fonction d’une utilisation réfléchie par 
l’enseignant de ladite technologie pour en actualiser les ressources dans sa pratique 
d’enseignement et en retirer des effets bénéfiques sur les apprentissages des élèves. 
1.6  Connaissance 
Dans le Dictionnaire actuel de l’éducation (2005), Legendre définit le concept 
de connaissance par un ensemble de «faits, d’informations, de notions et de principes 
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qu’on acquiert grâce à l’étude, à l’observation ou à l’expérience» (p. 240). Legendre 
précise que la connaissance ne peut être acquise directement et spontanément. De plus, 
l’auteur ajoute qu’un  
accroissement des connaissances va de pair avec une meilleure 
perception de la réalité. […] À mesure que s’accroît le nombre de 
choses connues de l’individu, sa perception du monde contemporain 
augmente aussi (Ibid., p.241). 
Bref, la connaissance est le matériel utilisé pour la résolution des problèmes, le 
moyen d’évaluer la pertinence des choses, des problèmes et des situations qui se 
présentent à nous, en plus d’occuper une place importante dans notre culture 
puisqu’elle peut nous mener à juger du plein développement de la personnalité d’une 
personne en fonction des connaissances que cette dernière possède. 
Le Dictionnaire Le Robert illustré (2015) définit quant à lui le mot connaissance 
comme étant «le fait ou la manière de connaître, c’est-à-dire le fait de savoir, avoir 
l’expérience, être capable de se former l’idée ou l’image de l’objet, de la personne ou 
de la situation dont il est question» (p. 497). 
La définition proposée par Legendre est retenue dans le cadre de notre projet de 
recherche, puisque cette définition nous apparaît plus complète puisqu’elle inclut les 
les façons dont les connaissances peuvent s’acquérir, d’une part grâce à l’étude, et 
d’autre part, grâce à l’observation et l’expérience. 
1.7       Compétence  
Une compétence, telle que définie par Legendre, dans Le Dictionnaire actuel de 
l’éducation (2005), renvoie à une «capacité, une habileté qui permet de réussir dans 
l’exercice d’une fonction ou dans l’exécution d’une tâche» (p. 233). Ainsi, la 
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compétence est une «habileté acquise grâce à l’assimilation de connaissances 
pertinentes et à l’expérience, et qui consiste à circonscrire et à résoudre des problèmes 
spécifiques» (Ibid.). 
La compétence, selon le Dictionnaire Le Robert illustré (2015), est définie 
comme une «connaissance approfondie, reconnue, qui confère le droit de juger ou de 
décider en certaines matières» (p. 472). La compétence correspond donc à une capacité, 
une qualité. 
Le Grand dictionnaire terminologique (2012), consulté en ligne, définit la 
compétence comme étant un  
savoir-agir résultant de la mobilisation et de l’utilisation efficaces d’un 
ensemble de ressources internes (notamment les acquis scolaires de la 
personne, ses connaissances, ses attitudes, ses capacités, ses habilités 
et ses champs d’intérêts) ou externes (comme les services 
pédagogiques offerts par un enseignant ou une personne-ressource, de 
l’aide fournie par un pair, l’utilisation de ressources documentaires, 
etc.) dans des situations authentiques ou dans un contexte 
professionnel». 
Guy Le Boterf, dans son livre «Compétence et navigation professionnelle» 
(1997),  définit enfin la compétence comme étant «la mobilisation ou l’activation de 
plusieurs savoirs, dans une situation et un contexte donnés». 
Dans le cadre de cette recherche, nous retiendrons la définition proposée par le 
Grand dictionnaire terminologique, en précisant que nous incluons également toutes 
les connaissances acquises par l’expérience dans les ressources internes pouvant être 
mobilisées par une personne pour conduire au savoir-agir que suppose la compétence. 
 
J 
 40 
1.8      Attitude 
Selon Legendre, et tel que défini dans le Dictionnaire actuel de l’éducation 
(2005), une attitude est un  
état d’esprit (sensation, perception, idée, conviction, sentiment, etc.), 
une disposition intérieure acquise d’une personne à l’égard d’elle-
même ou de tout élément de son environnement (personne, chose, 
situation, événement, idéologie, mode d’expression, etc.) qui incite à 
une manière d’être ou d’agir favorable ou défavorable (p. 112). 
 Le Grand dictionnaire terminologique (2012) définit, quant à lui, l’attitude 
comme étant une «disposition interne, déterminée par l’expérience, qui pousse 
l’individu à constamment réagir de la même manière (positivement ou négativement) 
à l’égard d’une personne, d’un objet ou d’une situation.»  
 Nos retiendrons, pour cette étude, la définition proposée par Legendre, puisque 
cette définition nous apparait plus complète. En effet, cette définition précise davantage 
ce qui sous-tend l’état d’esprit d’une personne. 
1.9  Classe régulière 
Legendre, dans Le Dictionnaire actuel de l’éducation (2005), suggère d’utiliser 
l’adjectif «ordinaire» ou «normale» pour définir ce type de classe. Par opposition à une 
classe de soutien pédagogique, la classe régulière (ou classe normale, ordinaire, 
habituelle), est définie comme étant une «classe où l’enseignement est dispensé selon 
les méthodes pédagogiques conçues pour la majorité des élèves» (p. 215). La classe 
régulière est donc une classe sans condition(s) particulière(s).  
Aux fins de cette recherche, nous retiendrons cette définition de Legendre. Nous 
choisissons également l’appellation classe régulière plutôt que normale ou ordinaire, 
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puisque cet adjectif nous apparait moins péjoratif que les adjectifs ordinaire et 
normale qui peuvent avoir des connotations plus négatives. 
1.10  Ordre d’enseignement secondaire 
Legendre, dans le Dictionnaire actuel de l’éducation (2005) définit l’ordre 
d’enseignement secondaire comme étant un ordre d’enseignement qui correspond, en 
organisation scolaire au Québec, aux cinq années d’études suivant l’enseignement 
primaire. 
Pour cette recherche, nous reconnaitrons au mot secondaire le sens proposé par 
Legendre.  
 
2.  CADRE THÉORIQUE 
Pour débuter ce chapitre, il importe de préciser que la recension des écrits dont 
il est question dans la présente recherche ne se limite pas à des ouvrages portant 
exclusivement sur la tablette iPad. En effet, puisque cette technologie est assez récente 
en éducation, il existe à ce jour, à notre connaissance, peu d’ouvrages scientifiques 
portant exclusivement sur ladite tablette. Par ailleurs, l’intégration de la technologie en 
classe est un sujet très riche et les écrits sont abondants sur le sujet. Dans cet ordre 
d’idées, les travaux de ces auteurs sur l’intégration de la technologie en éducation 
peuvent certainement, à notre avis, être transposés aux technologies plus récentes, 
comme la tablette iPad.  
 
Ainsi, la recension des écrits permet de situer des études et théories susceptibles 
de contribuer à répondre à notre question de recherche portant sur l’accompagnement des 
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enseignantes et des enseignants utilisant la tablette iPad en classe, de manière à en 
exploiter le potentiel pédagogique afin de favoriser l’apprentissage des élèves. 
Dans un premier temps, il sera question du modèle TPACK. Ce modèle 
théorique décrit les types de connaissances que devrait acquérir l’enseignante ou 
l’enseignant qui souhaite intégrer les technologies dans ses pratiques pédagogiques.  
Il sera ensuite question du modèle SAMR. Les travaux de Puentedura visent 
essentiellement à comprendre comment utiliser la technologie dans une activité 
professionnelle de façon à ce que ladite activité devienne plus efficace grâce à la 
technologie. 
Pour poursuivre, il sera question de la taxonomie de Bloom, telle que révisée 
par Anderson et Krathwohl en 2001. Cette taxonomie permet à l’enseignante et à 
l’enseignant de proposer à l’élève des tâches simples ou complexes, selon le processus 
cognitif qu’il souhaite développer chez lui. Elle permet également de centrer les 
pratiques pédagogiques sur l’apprenant. Par ailleurs, l’utilisation de la technologie se 
veut un moyen privilégié pour permettre à l’enseignante et à l’enseignant de 
développer, chez l’élève, les processus cognitifs les plus complexes, permettant ainsi 
d’ancrer solidement l’apprentissage chez l’apprenant. 
Finalement, il sera question des travaux de Masson, professeur à la Faculté de 
l’éducation de l’Université du Québec à Montréal. Les travaux de Masson permettent 
notamment de mieux comprendre comment le cerveau apprend, dans le but de mieux 
enseigner. Plusieurs recommandations pédagogiques sont issues de ses travaux de 
recherche, lesquelles peuvent éventuellement permettre à l’enseignante et à 
l’enseignant de modifier ses pratiques pédagogiques pour favoriser l’apprentissage. 
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2.1 Le modèle TPACK 
Le modèle TPACK a été élaboré par Matthew J. Koehler et Punya Mishra, en 
2006. S’inspirant des  travaux de Lee Shulman (1986), basés sur le concept de 
«pédagogie du contenu disciplinaire», le modèle TPACK vient ajouter aux travaux de 
Shulman les connaissances technologiques aux connaissances pédagogiques et 
didactiques que suppose l’acte d’enseigner.  
Ainsi, ce modèle permet essentiellement de représenter les relations entre les 
différents types de connaissances requises pour enseigner efficacement avec les 
technologies. Le contenu (CK), la pédagogie (PK) et la technologie (TK) sont donc 
reconnus comme étant les trois principaux types de connaissances nécessaires à 
l’enseignant, tel qu’illustré dans la figure 1. 
 
Source : Adjectif, recherches sur les TICE. Quelques modèles d’intégration des TICE. 
Site téléaccessible à l’adresse <http://www.adjectif.net/spip/spip.php?-article231>.  
Consulté le 10 janvier 2015. 
Figure 1. Schématisation du modèle TPACK  
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Le «Content Knowledge», réfère à l’ensemble des connaissances directement 
liées à la discipline elle-même, aux notions théoriques et aux concepts liés à ce 
qu’enseigne l’enseignante ou l’enseignant. Ce sont les connaissances disciplinaires. 
Pour l’enseignante ou l’enseignant de français, le «Content Knowledge» regroupe les 
règles grammaticales, les natures et classes de mots, les connaissances sur les structures 
de textes, etc. Pour l’enseignante ou l’enseignant de mathématique, on parle des 
formules et concepts mathématiques propres à sa discipline, et ainsi de suite.  
Le «Pedagogical Knowledge», renvoie à l’ensemble des connaissances liées à 
l’enseignement et à l’apprentissage. Ces connaissances regroupent essentiellement 
toutes les notions que l’enseignante ou l’enseignant possède quant à la gestion de sa 
classe, les méthodes d’enseignement, les pratiques pédagogiques utilisées, l’éthique 
professionnelle et l’apprentissage. Il s’agit, entre autres, des connaissances qui 
permettent à ce dernier de concevoir et piloter des situations d’enseignement-
apprentissage adaptées aux élèves de sa classe. On réfère donc à tout ce qui sous-tend 
la transmission des connaissances entre l’enseignant et l’élève. 
Finalement, le terme «Technological Knowledge» fait référence aux 
connaissances que l’enseignante ou l’enseignant doit posséder pour être en mesure 
d’utiliser les outils technologiques. Ces connaissances correspondent aux différents 
types de technologies et à leur fonctionnement, entre autres. Ainsi, le «Technological 
Kowledge» regroupe les connaissances techniques requises pour savoir utiliser l’iPad 
en classe, projeter l’écran de sa tablette sur le tableau blanc, etc. En somme, il s’agit de 
savoir comment ouvrir, utiliser et brancher l’appareil technologique. Les auteurs 
définissent ce type de connaissances comme étant nécessaire pour comprendre la 
technologie de manière suffisante pour éventuellement pouvoir la mettre en œuvre de 
manière productive en classe et reconnaître quand elle est une alliée ou un frein à 
l’apprentissage chez les élèves.  
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Selon Koehler et Mishra (2006), aucune connaissance n’a de prédominance par 
rapport aux autres. Les trois types de connaissances représentés dans le modèle TPACK 
par le contenu (CK), la pédagogie (PK) et la technologie (TK), tout comme l’illustre la 
figure 1 (Schématisation du modèle TPACK), entrent en relation entre eux et créent des 
sous-ensembles de connaissances qui mettent en évidence l’interdépendance des 
connaissances que devrait acquérir l’enseignante ou l’enseignant qui souhaite intégrer 
les technologies dans sa pratique professionnelle. 
Ainsi, le «Pedagogical Content Knowledge» combine les connaissances 
disciplinaires et pédagogiques. C’est grâce à cette combinaison de connaissances que 
l’enseignante ou l’enseignant pourra savoir quelles méthodes pédagogiques seront 
davantage profitables pour un contenu donné. Par exemple, ce dernier utilisera l’exposé 
magistral comme stratégie pédagogique pour activer les connaissances antérieures des 
élèves dans le but de les préparer à une nouvelle notion, mais privilégiera 
l’enseignement par projet pour un autre contenu d’enseignement donné. 
Le «Technological Content Knowledge» représente quant à lui la combinaison 
des connaissances entre la technologie et les contenus d’enseignement, qui sont parfois 
intimement liés. En effet, en médecine, par exemple, l’imagerie médicale représente un 
contenu d’enseignement qui est autant technologique que disciplinaire. On peut 
retrouver ce genre de contenus en art, en architecture, en sciences, et dans plusieurs 
domaines d’enseignement. 
Finalement, le «Technological Pedagogical Knowledge» représente la 
combinaison entre la connaissance technique d’une technologie donnée et son potentiel 
pédagogique. Essentiellement, cette combinaison renvoie à la capacité, pour 
l’enseignante ou l’enseignant, de savoir comment et quand utiliser la technologie. Par 
exemple, une enseignante ou un enseignant de physique, grâce à la combinaison entre 
ses connaissances techniques et pédagogiques, peut utiliser une pédagogie 
 46 
constructiviste où l’élève explore lui-même les concepts physiques en créant des 
systèmes mécaniques, grâce à l’utilisation d’applications comme «Algodoo». Le choix 
de cette stratégie pédagogique, rendue possible grâce à la combinaison entre les 
connaissances pédagogiques de l’enseignante ou de l’enseignant et ses connaissances 
techniques de la tablette iPad, permet de faire vivre à l’élève de nouvelles situations 
pédagogiques. 
Selon Koehler et Mishra (2006), aucune de ces combinaisons de connaissances 
représentées par les intersections dans la figure 1 (Schématisation du modèle TPACK) 
n’a de prédominance par rapport aux autres. De plus, toujours selon les auteurs, ces 
sous-ensembles de connaissances revêtent autant d’importance que les connaissances 
principales, représentées par les connaissances technologiques, disciplinaires et 
pédagogiques. 
Au coeur du modèle TPACK, on retrouve le «Technological Pedagogical 
Content Knowledge», qui représente la relation entre chacun des types de 
connaissances cités plus haut et des combinaisons entre elles. Ainsi, le TPACK 
(Technological Pedagogical Content Knowledge) représente l’utilisation judicieuse, 
par l’enseignante ou l’enseignant, de ses connaissances pédagogiques, disciplinaires et 
technologiques, et ce, simultanément. Par exemple, une enseignante ou un enseignant 
de géographie utilise ses connaissances technologiques (TK), disciplinaires (CK) et 
pédagogiques (PK) en privilégiant l’enseignement par les pairs pour présenter aux 
élèves de sa classe un contenu disciplinaire portant sur les catastrophes naturelles. 
Grâce à la connaissance des besoins pédagogiques de ses élèves, cette stratégie 
d’enseignement offre de grandes possibilités de différenciation pédagogique. Pour 
enseigner ce contenu en particulier, l’enseignante ou l’enseignant proposera aux élèves 
d’utiliser la tablette iPad pour présenter à leurs pairs une catastrophe naturelle en 
particulier. Ainsi, l’élève pourra choisir de produire une vidéo, créer une bande 
dessinée ou une affiche explicative, réaliser une séquence d’enseignement grâce à une 
application comme «Explain everything». L’enseignante ou l’enseignant peut donc 
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impliquer activement ses élèves dans leurs apprentissages, varier les stratégies 
d’enseignement, tenir compte des besoins particuliers des élèves, tout en transmettant 
le contenu disciplinaire de sa matière grâce à la technologie. 
Le modèle TPACK peut s’avérer fort utile pour dispenser la formation des 
enseignantes et des enseignants, car il présente une structure intéressante pour mettre 
en évidence de quelle façon la technologie crée de nouvelles dynamiques dans le 
processus d’enseignement et d’apprentissage. En outre, ce modèle permet de 
comprendre toute la relation d’interdépendance entre les diverses connaissances que 
doit posséder l’enseignante ou l’enseignant qui souhaite intégrer les technologies à ses 
pratiques pédagogiques. 
2.2  Le modèle SAMR 
Le modèle SAMR (substitution, augmentation, modification, redéfinition) a été 
popularisé au début des années 2000 par le Dr Ruben Puentedura, à la suite de ses 
expériences professionnelles et de ses observations, dont l’objectif vise à identifier de 
quelle façon la technologie peut être utilisée dans le cadre des activités 
professionnelles. Particulièrement populaire en éducation, les travaux de Puentedura 
sont cités partout à travers le monde dans de nombreuses thèses, articles scientifiques, 
sites Internet, blogues et sont également cités dans les médias sociaux.  
Le modèle SAMR est simple, concis et facile à adapter selon le contexte 
d’utilisation, ce qui contribue à expliquer la popularité de ce modèle théorique (Green, 
2014). Ce modèle vise à rendre une activité professionnelle donnée plus efficace grâce 
à la technologie.  
À travers le modèle SAMR, Puentedura identifie de manière formelle les 
niveaux d’interaction entre la technologie et l’activité professionnelle. Ce modèle se 
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divise en quatre niveaux, soit la substitution, l’augmentation, la modification et la 
redéfinition, tel que présenté à la figure 2. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : R. R. Puentedura, SAMR and TPACK : intro to Advanced Practice. Site 
téléaccessible à l’adresse < http://hippasus.com/rrpweblog/>. Consulté le 16 janvier 
2015. 
Figure 2. Représentation du modèle SAMR  
La substitution correspond au premier niveau du modèle SAMR. À ce niveau, 
la technologie est utilisée pour effectuer la même tâche qu’auparavant. Par exemple, 
on pourra utiliser la tablette iPad pour lire, plutôt qu’effectuer cette même tâche avec 
le livre lui-même. Il y a peu de changement fonctionnel dans la tâche que l’enseignante 
ou l’enseignant propose à l’élève. La tâche de lecture reste essentiellement la même : 
lire dans un livre ou lire sur la tablette iPad représente la même tâche pour l’élève.  
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Le deuxième niveau correspond à l’augmentation et suppose que la technologie 
devienne un moyen plus efficace pour effectuer une tâche en particulier. Par exemple, 
l’enseignante ou l’enseignant crée une évaluation formative portant sur un contenu 
disciplinaire donné en utilisant une application pédagogique comme «Socrative», qui 
permet de créer des quiz en ligne et de les corriger instantanément. Ce faisant, les élèves 
reçoivent une rétroaction immédiate sur leur apprentissage, ce qui représente un 
avantage certain sur l’engagement de l’élève dans son apprentissage. De fait, l’élève 
peut savoir exactement et instantanément quelles sont les notions qu’il maitrise moins, 
et ainsi planifier son étude et sa révision en conséquence. Par ailleurs, l’enseignante ou 
l’enseignant peut également voir instantanément quel pourcentage des élèves de sa 
classe a réussi à répondre à une question donnée et moduler son enseignement en 
conséquence, en reprenant l’enseignement d’une notion moins réussie, par exemple. La 
tâche, laquelle suppose de répondre à un quiz, demeure la même pour l’élève. Par 
contre, il y a un avantage fonctionnel à utiliser la technologie, qui permet une 
rétroaction immédiate et qui représente un avantage pour l’enseignante ou l’enseignant 
et l’élève. 
Selon Puentedura (2014), les deux premiers niveaux d’intégration des 
technologies représentent une amélioration de la tâche d’enseignement et 
d’apprentissage, mais ne la transforment pas. Les tâches d’enseignement et 
d’apprentissage demeurent les mêmes, avec un certain avantage fonctionnel, c’est-à-
dire que les tâches sont facilitées par la technologie. Par exemple, l’élève pourra 
apporter sa tablette iPad avec lui partout et par conséquent, avoir accès à plusieurs 
ouvrages de référence en tout temps. Cela représente donc un avantage au niveau de 
l’exécution de la tâche, mais n’implique pas que l’apprentissage de la lecture soit 
amélioré ou transformé. 
Le troisième niveau, la modification, est le premier pas vers la transformation 
de la pédagogie. À ce niveau, la technologie amène un changement significatif à la 
tâche demandée, c’est-à-dire que la tâche effectuée par l’élève est modifiée en raison 
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de l’intégration de la technologie. Par exemple, plutôt que de simplement rédiger un 
texte, l’élève devra publier un article sur un blogue et commenter ceux de ses collègues 
de classe. La tâche d’écriture devient donc une tâche différente, puisqu’une dimension 
sociale y a été ajoutée. L’élève publie, lit les productions des autres, commente et reçoit 
des commentaires. Il peut également ajouter un aspect visuel (photos, graphiques, 
animations) à son travail. La tâche d’écriture initiale est donc modifiée et devient une 
tâche beaucoup plus complexe. L’élève est ainsi plus actif dans son apprentissage. 
Finalement, le dernier niveau, appelé redéfinition, suppose que la technologie 
rende possibles des tâches auparavant inimaginables. Par exemple, une enseignante ou 
un enseignant demande aux élèves de créer une présentation vidéo expliquant les 
principaux concepts vus en classe. La vidéo doit inclure des concepts donnés, un visuel, 
de la musique et sera publiée sur le site web de la classe. À cette étape, la technologie 
est un réel support à l’apprentissage et l’élève est au cœur de son engagement cognitif, 
puisqu’il doit avoir suffisamment compris les notions à intégrer dans sa vidéo pour 
cibler les concepts principaux, les résumer, se les approprier et les commenter dans ses 
mots. Il doit sélectionner les images pertinentes, les musiques adaptées, faire un choix 
de montage vidéo éclairé, en accordant plus de temps au montage pour un concept qu’il 
jugera plus pertinent qu’un autre. Les possibilités pour communiquer, produire et créer 
sont décuplées, l’apprentissage devient collaboratif et suppose une participation plus 
active des élèves.  
En résumé, les deux derniers niveaux sous-tendent une transformation de la 
classe, par une implication plus active de l’apprenant et des possibilités de productions 
auparavant inconcevables sans la technologie. À ces niveaux, la technologie devient un 
puissant support pour centrer l’élève sur son apprentissage.  
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2.3  La taxonomie de Bloom, telle que révisée par Anderson et     
            Krathwohl 
Très utilisée en éducation, la taxonomie de Bloom, élaborée en 1956 par 
Benjamin Bloom, permet de de classifier un ensemble de comportements intellectuels 
favorisant l’apprentissage. Chacun de ces comportements traduit un niveau 
taxonomique, selon sa complexité. Par exemple, évaluer un texte littéraire en faisant 
une critique de ce texte est une tâche plus complexe que le fait de mémoriser différentes 
notions théoriques.  
En 2001, Anderson et Krathwohl ont revisité les travaux de Bloom pour les 
adapter à la réalité du 21e siècle, comme l’illustre la figure 3 (La taxonomie de Bloom, 
révisée en 2001 par Anderson et Krathwohl).  
 
 
 
 
 
Source : Lidia Castillo’s E-portfolio, Bloom’s taxonomy of learnign domains. Site 
téléaccessible à l’adresse <http://mrscastilloeportfolio.weebly.com/blooms-
taxonomy.html >. Consulté le 27 février 2015. 
Figure 3. La taxonomie de Bloom, révisée en 2001 par Anderson et Krathwohl 
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En tenant compte des études récentes au sujet de l’apprentissage et de la 
cognition, Anderson et Krathwohl ont notamment modifié le vocabulaire de la 
taxonomie de Bloom, en choisissant des verbes d’action plutôt que des noms communs. 
Si ce changement peut s’avérer simple, il est néanmoins significatif. En effet, selon 
différents auteurs ayant analysé les travaux d’Anderson et Krathwohl, ce changement 
de vocabulaire amène l’enseignante ou l’enseignant à centrer son attention sur ce que 
l’apprenant doit être en mesure de faire avec ses connaissances et ses compétences, 
plutôt que de se concentrer sur le contenu disciplinaire (Cochran, Conklin et Modin, 
2007).  La nouvelle terminologie oriente donc l’enseignement vers l’implication de 
l’apprenant dans son propre apprentissage. Anderson et Krathwohl ont également 
revisité la hiérarchie des différents niveaux, leurs travaux ayant permis de démontrer 
que la capacité de créer suppose un processus cognitif plus complexe que la capacité 
d’évaluer. 
Ainsi, la taxonomie d’Anderson et Krathwohl est un modèle théorique 
permettant à l’enseignante et à l’enseignant d’orienter ses pratiques pédagogiques en 
fonction de la transformation cognitive qu’il souhaite voir se produire chez ses élèves. 
Ce modèle propose six processus cognitifs, classés du plus simple au plus complexe. 
Les processus cognitifs des trois niveaux supérieurs supposent des apprentissages plus 
solidement ancrés chez l’apprenant, en raison de leur degré de complexité plus élevé. 
Ce faisant, ce sont ces trois derniers processus que les enseignantes et les enseignants 
chercheront généralement à exploiter en classe pour faire en sorte que l’apprenant soit 
en mesure de pouvoir transférer ses connaissances d’un concept enseigné à un autre. 
Les six processus cognitifs proposés par Anderson et Krathwol ne sont pas un 
mode d’emploi à suivre, étape par étape, comme l’indique le tableau 1. En effet, une 
enseignante ou un enseignant pourrait proposer à ses élèves une tâche d’analyse, sans 
avoir d’abord proposé une tâche distincte pour chacun des processus cognitifs 
inférieurs (mémoriser, comprendre, appliquer). Le fait d’être capable d’analyser 
correctement un concept suppose implicitement que l’apprenant soit nécessairement en 
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mesure de mémoriser, comprendre et appliquer les connaissances concernées par ce 
concept dans un contexte donné. Si un élève n’arrivait pas à répondre à la tâche 
d’analyse en question, l’enseignante ou l’enseignant saurait que l’un des processus 
cognitifs précédents n’est pas correctement acquis chez l’élève et pourrait ainsi 
différencier son enseignement auprès de cet élève. 
 
Tableau 1 
La taxonomie d’Anderson et Krathwohl : les processus cognitifs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Iowa State University : Center for Excellence in Learning and Teachnig.  
Revised Bloom’s taxonomy. Site téléaccessible à l’adresse 
<http://www.celt.iastate.edu/teaching/effective-teaching-practices/revised-blooms-
taxonomy.> Consulté le 27 février 2015.  
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2.3.1   Les six processus cognitifs de la taxonomie d’Anderson et Krathwohl 
Le premier processus cognitif, mémoriser, fait appel aux connaissances ancrées 
dans la mémoire à long terme des élèves. On fait appel à la mémorisation, par exemple, 
quand on demande aux élèves ce qu’ils connaissent à propos d’un concept donné. 
Le deuxième processus cognitif est celui qui vise à comprendre. Être en mesure 
de donner des exemples, savoir comparer des éléments entre eux, pouvoir expliquer un 
concept donné dans ses propres mots, sont autant d’exemples qui supposent que l’élève 
comprend le concept étudié.  
Le troisième processus cognitif proposé par la taxonomie d’Anderson et 
Krathwohl, appliquer, renvoie à l’application d’une règle grammaticale ou d’une 
formule mathématique, par exemple. Cela amène l’élève à mettre en pratique une 
notion apprise dans un contexte donné. 
Ces trois premiers processus cognitifs correspondent aux niveaux inférieurs de 
la pyramide. Ils supposent une compétence moins solidement ancrée chez l’apprenant, 
tel qu’indiqué précédemment. 
Aux niveaux supérieurs, se trouve d’abord le processus cognitif qui suppose la 
capacité d’analyser. Cela renvoie à la capacité, chez l’élève, d’observer la relation entre 
différents éléments d’un concept. Par exemple, l’élève fait appel à ce processus cognitif 
si l’enseignante ou l’enseignant lui demande d’analyser l’impact d’un déversement de 
pétrole dans un milieu naturel donné. 
Puis, le cinquième niveau présente le processus cognitif qui suppose, pour 
l’élève, la capacité d’évaluer. Cela signifie que l’élève doit être en mesure d’émettre 
un jugement sur un objet d’apprentissage en particulier. Il devra donc, grâce à des 
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critères d’analyse pertinents et en faisant appel à la comparaison, entre autres, être en 
mesure d’apprécier, critiquer, juger un texte ou une production théâtrale. 
Finalement, le dernier niveau taxonomique d’Anderson et Krathwohl fait appel 
à la capacité de créer, de concevoir une production à l’aide de ses apprentissages. La 
création suppose la résolution d’un problème, la composition, la création d’idées, etc. 
Par exemple, créer une affiche des principaux éléments d’un module d’apprentissage, 
produire une vidéo sur une thématique historique, etc. 
Selon différentes études, les trois derniers processus cognitifs (analyser, 
évaluer, créer) supposent un engagement plus actif de l’élève dans son apprentissage 
et lui permettent d’atteindre un niveau de compétence suffisamment ancré pour que ce 
dernier puisse transférer aisément ses connaissances d’un concept ou d’une discipline 
à l’autre (Cantin, 2010). 
2.3.2 Les quatre types de connaissances de la taxonomie d’Anderson et Krathwohl 
En plus des six processus cognitifs décrits précédemment, les travaux 
d’Anderson et Krathwohl classent et hiérarchisent les différentes connaissances que les 
élèves sont appelés à développer, comme le met en évidence le tableau 2. Cette relation 
entre les processus cognitifs et les types de connaissances rendent la taxonomie 
d’Anderson et Krathwohl particulièrement intéressante et puissante (Botturi, 2004).  
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Tableau 2 
La taxonomie d’Anderson et Krathwohl : les types de connaissances 
 
 
 
 
Source : Bronk, R., Bureden, K. et Somogyi, E.  Bloom’s taxonomy. Site téléaccessible 
à l’adresse <http://etec.ctlt.ubc.ca/510wiki/Bloom's_Taxonomy>. Consulté le 27 
février 2015.  
Les connaissances factuelles («factual knowledge») renvoient simplement aux 
éléments d’information propres à une discipline donnée. Par exemple, le vocabulaire 
technique, en mathématique, fait appel à ce type de connaissances. 
Ensuite, les connaissances conceptuelles («conceptual knowledge») sont celles 
qui supposent la connaissance d’un concept, ses caractéristiques propres, etc. Par 
exemple, connaître les différentes époques historiques et savoir reconnaître leurs 
ressemblances et leurs particularités. 
Viennent ensuite les connaissances procédurales («procedural knowledge»). 
Ces connaissances sont celles qui demandent une suite d’opérations ou d’étapes à 
suivre pour résoudre une équation ou accomplir une tâche donnée. À titre d’exemple, 
l’utilisation du schéma narratif, en français, implique les connaissances procédurales. 
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Finalement, les connaissances métacognitives («meta-cognitive knowledge») 
sont celles qui renvoient à la connaissance de ses propres processus cognitifs. Les 
connaissances métacognitives supposent donc la connaissance de son propre mode 
d’apprentissage au moment où l’apprentissage se produit, ainsi que la conscience de 
ses forces et faiblesses. Par exemple, il s’agit d’être en mesure de savoir quelle méthode 
d’étude me convient, selon ma façon d’apprendre, etc. Les connaissances 
métacognitives sont très importantes pour bien ancrer l’apprentissage. Les travaux 
d’Israel, Bauserman et Block (2005) ont permis, à ce sujet, de démontrer le caractère 
essentiel des connaissances métacognitives dans l’apprentissage de la lecture, véhicule 
d’apprentissage pour toutes les autres disciplines.  
De nombreux auteurs, éducateurs et chercheurs font un lien entre les travaux 
d’Anderson et Krathwohl et la technologie, en ce sens que la technologie est un moyen 
efficace pour permettre aux élèves d’utiliser leurs connaissances et leurs compétences 
pour créer et de cette façon, ancrer solidement leurs apprentissages. 
Outre le remplacement des substantifs par des verbes, le changement 
le plus significatif [de la nouvelle taxonomie] a consisté à placer le 
verbe «créer» au sommet de la pyramide. Or, l’Internet offre des 
possibilités de création et de diffusion des créations quasi infinies. 
(Anderson, 2013, p.10) 
Selon plusieurs auteurs (Cochran, et al. 2007), la technologie est un moyen 
efficace d’atteindre les niveaux supérieurs de la taxonomie de Bloom, telle que révisée 
par Anderson et Krathwohl. En effet, en réfléchissant au meilleur outil technologique 
à utiliser selon la création à réaliser, l’élève combine des processus cognitifs complexes 
à des connaissances métacognitives qui l’amènent à être particulièrement engagé dans 
la tâche et dans son apprentissage. Les liens à faire entre la technologie et la taxonomie 
d’Anderson et Krathwohl sont nombreux. À cet effet, plusieurs intervenants du monde 
de l’éducation (enseignants, chercheurs, éducateurs, blogueurs) proposent leurs 
versions technologiques de la taxonomie d’Anderson et Krathwohl, comme c’est le cas 
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pour l’enseignante Mary Bertram, qui a associé, en 2011, chacun des niveaux de la 
taxonomie à différents sites web, applications, outils technologiques qui peuvent 
permettre à l’enseignante ou à l’enseignant d’utiliser la technologie en fonction du 
processus cognitif visé, tel qu’illustré par la figure 4. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Magali Brutel’s blog, TIOM – Try-it-on-monday. Site téléaccessible à 
l’adresse <http://www.coetail.com/magalibrutel/2015/09/24/t-i-o-m-try-it-on-
monday/>. Consulté le 27 février 2015. 
 
 
Figure 4. La taxonomie d’Anderson et Krathwohl et les technologies 
 
En résumé, la taxonomie d’Anderson et Krathwohl permet de faire des liens 
entre les types de connaissances à développer chez les élèves et les processus cognitifs 
que ces derniers doivent mettre en œuvre pour apprendre. Ces travaux sont 
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extrêmement utiles pour l’enseignante et l’enseignant, puisqu’ils permettent à ces 
derniers de centrer ses pratiques pédagogiques sur l’élève, en adaptant l’enseignement 
au processus cognitif de l’élève. Qui plus est, la technologie s’avère un moyen efficace 
pour aider l’enseignante ou l’enseignant à intégrer la taxonomie d’Anderson et 
Krathwohl à ses pratiques pédagogiques pour développer, chez l’élève, un 
apprentissage solidement ancré. 
2.4 Les travaux de Masson sur le fonctionnement du cerveau 
Steve Masson, professeur à la Faculté des sciences de l’éducation à l’Université 
du Québec à Montréal, se spécialise dans le domaine de la neuroéducation. Il étudie les 
mécanismes cérébraux, dans le but de permettre aux enseignantes et aux enseignants 
de comprendre le fonctionnement du cerveau de leurs élèves. Les résultats de ses 
recherches, notamment «Cerveau, apprentissage et enseignement : mieux connaître le 
cerveau peut-il nous aider à mieux enseigner?» (2014) peuvent contribuer à outiller les 
enseignantes et les enseignants en les guidant dans le choix des pratiques pédagogiques 
à privilégier en fonction du fonctionnement cérébral des élèves dans le but de favoriser 
l’apprentissage. 
2.4.1 Trois grandes découvertes venues renforcer la pertinence de s’intéresser au  
            cerveau en éducation 
Les travaux de Masson (2014) ont conduit, entre autres, à trois découvertes 
essentielles en éducation. Tout d’abord, l’apprentissage modifie l’architecture du 
cerveau. Tel que précisé dans son article  «Cerveau, apprentissage et enseignement», 
consulté en ligne, les études de Masson ont permis de démontrer que 
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le cerveau fait preuve d’une étonnante plasticité tout au long de la 
vie. Lorsque l’on apprend, le cerveau change. Plus précisément, les 
connexions entre les neurones sont modifiées par l’apprentissage : 
de nouvelles connexions peuvent être créées et des connexions 
existantes peuvent se défaire, se renforcer ou s’affaiblir. (Masson, 
2014) 
Ainsi, l’apprentissage peut être ancré plus ou moins solidement dans le cerveau, 
peut s’intensifier ou complètement se perdre à tout moment chez l’apprenant. Un 
apprentissage est donc rarement ancré pour toujours s’il n’est pas réactivé, et 
inversement, un apprentissage difficile aujourd’hui peut devenir solidement ancré 
ultérieurement, si les connexions neuronales en question ont été réactivées 
régulièrement.  
Ensuite, l’architecture du cerveau influence l’apprentissage. Les apprentissages 
prennent racine à des endroits distincts dans le cerveau, selon la nature de ces derniers. 
Une meilleure connaissance de l’architecture cérébrale des élèves et de l’impact de 
différents types d’enseignement sur le cerveau peut nous apporter des indices pour 
mieux apprendre et mieux enseigner. Selon Masson (2014), il est à prévoir que les 
recherches en ce sens se développent au cours des prochaines années et nous permettent 
éventuellement d’en tirer davantage profit pour l’enseignement. 
Puis, l’enseignement influence les effets de l’apprentissage sur le cerveau 
(Ibid., 2014). Ainsi, les choix pédagogiques que font les enseignantes et les enseignants 
ont une influence sur le fonctionnement du cerveau des élèves et donc, ces choix 
pédagogiques ont un rôle à jouer dans l’apprentissage des élèves. Par exemple, une 
étude menée par Houde, Zago, Crivello, Moutier, Pineau, Mazoyer et Tzourio-Mazoyer 
(2001), menée auprès d’une douzaine d’étudiants âgés entre 19 et 26 ans dans le but 
d’étudier le fonctionnement du cerveau lors de la réalisation de différentes tâches, a 
conclu que  
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le type d’enseignement privilégié, et plus particulièrement le fait de 
prévenir les apprenants de l’existence de pièges et de leur apprendre 
à identifier les réponses tentantes, mais incorrectes, a un impact sur 
le fonctionnement cérébral et sur la capacité à recourir à l’inhibition 
pour corriger des erreurs fréquentes (p.5). 
Ce faisant, le choix des pratiques pédagogiques privilégiées par l’enseignante 
ou l’enseignant peut avoir un impact réel sur l’apprentissage des élèves. Cette dernière 
découverte est particulièrement intéressante dans le cadre de ce projet de recherche, 
puisqu’elle vient confirmer l’importance du choix des pratiques pédagogiques pour 
favoriser l’apprentissage. 
2.4.2   Les recommandations pédagogiques de Masson 
Les travaux de Masson (2014) ont mené, entre autres, à la formulation de 
recommandations pédagogiques qui permettraient de favoriser l’apprentissage. Tout 
d’abord, parce que plusieurs études tendent à démontrer que les neurones doivent 
s’activer à de nombreuses reprises pour que l’apprentissage soit solidement ancré, il est 
recommandé d’amener les élèves à récupérer en mémoire fréquemment les contenus à 
acquérir. Pour cela, l’enseignante ou l’enseignant peut questionner fréquemment les 
élèves, leur proposer des évaluations formatives ou des minitests fréquents, montrer 
aux élèves comment étudier et se poser des questions à soi-même, par exemple. Fournir 
des rétroactions aux élèves régulièrement peut également être une méthode 
pédagogique à privilégier, puisque cela mène l’élève à réaliser ce qu’il sait déjà et ce 
qu’il sait moins, ce qui peut l’aider à mieux étudier et à réactiver les contenus qu’il 
connait moins lors de ses périodes d’étude ou de devoirs. 
Ensuite, parce que les réseaux de neurones liés aux apprentissages réalisés au 
cours de la journée se réactivent durant les périodes de sommeil, ce qui permet de 
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consolider les connexions neuronales et les apprentissages, Masson (2014) 
recommande d’espacer les périodes d’études au lieu de les regrouper. Cela peut se faire 
en évitant de regrouper les périodes d’enseignement allouées à un sujet donné, et donc 
en privilégiant plusieurs petites séances d’enseignement sur ce même sujet, ou encore, 
en revenant sur des contenus déjà appris, par exemple.  
Finalement, Masson recommande de regrouper les éléments d’information par 
groupe de sept éléments, au maximum, pour éviter les risques de surcharges cognitives. 
Pour ce faire, l’enseignante ou l’enseignant peut catégoriser et regrouper les 
informations à transmettre aux élèves. 
Les travaux de Masson représentent une avenue intéressante pour permettre à 
l’enseignante ou à l’enseignant de structurer sa planification pédagogique en fonction 
du cerveau des apprenants. Ces travaux n’ont pas été réalisés pour favoriser 
l’intégration de la technologie en classe. Toutefois, parce que notre projet de recherche 
vise à découvrir comment une direction des services pédagogiques peut accompagner 
son personnel enseignant pour que ce dernier exploite le potentiel pédagogique de la 
tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage des élèves, certains liens 
peuvent être faits entre les travaux de Masson et une intégration des technologies qui 
soit au service de l’apprentissage de l’élève.  
 
Ainsi, l’enseignante ou l’enseignant qui souhaite intégrer la tablette iPad en 
classe pourra l’utiliser, par exemple, pour activer et réactiver régulièrement des 
contenus à faire apprendre. L’utilisation d’applications de type jeux-questionnaires, 
donnant une rétroaction immédiate à l’élève sur ce qu’il vient d’apprendre, pourrait 
être une bonne façon de permettre à l’élève de réactiver fréquemment ses connexions 
neuronales, par exemple. De plus, l’enseignante ou l’enseignant pourra choisir, pour 
des apprentissages plus significatifs dans son curriculum, de morceller en plusieurs 
séquences son enseignement, en proposant à l’élève une tâche plus complexe comme 
la réalisation d’une vidéo résumant les apprentissages essentiels d’un module 
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d’apprentissage, par exemple. Cette tâche pourra donc lui permettre de diviser son 
enseignement sur plusieurs séquences, entremêlées de la découverte de l’outil 
pédagogique à utiliser (la tablette iPad et l’application iMovie, par exemple) et des 
indications au sujet des diverses étapes à franchir par l’élève pour accomplir ladite 
tâche. Finalement, l’enseignante ou l’enseignant pourra également prendre soin de 
regrouper ou de catégoriser son enseignement pour éviter les surcharges cognitives. 
Ainsi, ce dernier prendra soin de ne pas choisir la même séquence d’enseignement pour 
apprendre à l’élève un contenu d’apprentissage nouveau, tout en indiquant à ce dernier 
comment utiliser la tablette iPad pour réaliser la tâche d’apprentissage en question, ce 
qui pourrait créer une surcharge cognitive et éventuellement nuire à l’apprentissage. 
Ces travaux peuvent également être utiles pour une direction des services pédagogiques 
qui souhaite planifier le développement professionnel des enseignantes et des 
enseignants. L’importance de réactiver les apprentissages régulièrement, de fournir de 
la rétroaction et de morceler la tâche, par exemple, peuvent être des indications 
intéressantes pour planifier la formation des enseignantes et des enseignants en matière 
d’intégration de la technologie. 
2.5  Liens entre les théories et la question générale de ce projet de recherche 
Les théories précédemment décrites nous amènent à supposer qu’il existe une 
relation particulièrement intéressante entre ces théories et la question générale de notre 
projet de recherche. 
En effet, l’enseignante ou l’enseignant, grâce à ses connaissances et à ses  
compétences, pourrait être en mesure de proposer aux élèves, au moment opportun, des 
activités pédagogiques permettant à ces derniers de mettre à profit leurs compétences 
pour créer différentes productions qui n’auraient pas pu être réalisées sans l’apport de 
la technologie. Ces connaissances et compétences sont celles que l’enseignante ou 
l’enseignant possède déjà et celles qu’il peut être appelé à développer durant sa carrière, 
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que ce soit par le soutien de sa direction des services pédagogiques ou par l’accès à 
diverses formations en matière de pédagogie, de contenus didactiques et de 
technologies, ou en matière de fonctionnement du cerveau et d’apprentissage . 
Plus l’enseignante ou l’enseignant modifiera ses pratiques pédagogiques en 
faisant des choix judicieux lui permettant d’utiliser la tablette iPad pour favoriser 
l’apprentissage des élèves, plus il développera de nouvelles connaissances et 
compétences dont il a besoin pour mettre en place ces pratiques pédagogiques.  
Les choix pédagogiques de l’enseignante ou de l’enseignant, qui supposent, 
entre autres, la création de divers projets réalisés par l’élève et qui impliquent chez lui 
une réflexion métacognitive (par exemple, pour choisir le support pour présenter un 
projet, sélectionner le contenu le plus important à inclure dans son projet, s’autoréguler 
à la suite d’une rétroaction, etc.), entraîneront des apprentissages plus solidement 
ancrés chez ce dernier, selon nos recherches. Or, pour faire ces choix pédagogiques 
éclairés, l’enseignant doit s’appuyer sur certaines connaissances et compétences. 
À la lumière de ces constats, nous souhaitons identifier quel est le potentiel 
pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les nouvelles pratiques pédagogiques mises 
en place grâce à la tablette iPad, et b ) celles qui sont privilégiées par les enseignantes 
et les enseignants utilisant la tablette iPad en classe. Puis, il nous apparait intéressant 
d’identifier quels sont les impacts de ces pratiques pédagogiques sur les apprentissages 
des élèves. Dans le même ordre d’idées, nous souhaitons nommer les connaissances, 
compétences et attitudes dont ils ont besoin pour mettre en place ces pratiques 
pédagogiques. Finalement, nous voulons mettre en lumière les difficultés rencontrées 
par les enseignantes et les enseignants utilisant la tablette iPad en classe et leurs 
besoins, en matière de soutien et d’accompagnement. Cela nous permettra d’établir 
comment une direction des services pédagogiques peut accompagner des enseignantes 
et des enseignants de classes régulières du secondaire pour que ces derniers exploitent 
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le potentiel pédagogique de la tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage 
des élèves. 
 
Ainsi, la figure 5 (L’intégration de la tablette iPad en classe, afin de favoriser 
l’apprentissage des élèves) illustre les liens entre les théories et la question générale de 
ce projet de recherche, et elle articule l’utilisation des connaissances et des 
compétences que l’enseignante ou l’enseignant développe durant sa carrière suite à 
différentes formations, accompagnement et soutien, dans le but de faire des choix 
pédagogiques éclairés. 
 
             ÉLÈVES  
Élève engagé par les choix pédagogiques 
de l’enseignant, en fonction de maximiser 
la rétroaction, réactiver les connexions 
neuronales – MASSON / proposer des 
tâches de créativité – ANDERSON ET 
KRATHWOHL / proposer des tâches 
complexes, qui supposent la collaboration, 
la publication, etc. – SAMR, grâce aux 
connaissances que l’enseignant a acquises 
(TPACK et autres), entre autres. 
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Figure 5. L’intégration de la tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage des élèves
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 TROISIÈME CHAPITRE 
CADRE MÉTHODOLOGIQUE 
Ce chapitre présente le cadre méthodologique de ce projet de recherche et se 
divise en cinq parties, soit la méthode de recherche, la technique de collecte de données, 
l’échantillonnage, le déroulement de la recherche et le traitement des données. 
 
1. MÉTHODE DE RECHERCHE 
La question principale de cette recherche, qui vise à étudier comment une 
direction des services pédagogiques peut accompagner des enseignantes et des 
enseignants de classes régulières du secondaire pour que ces derniers exploitent le 
potentiel pédagogique de la tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage des 
élèves, conduit à une recherche appliquée. 
L’approche qualitative a été retenue pour permettre une analyse approfondie du 
potentiel pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les nouvelles pratiques 
pédagogiques mises en place grâce à la tablette iPad, et b ) celles qui sont privilégiées 
par les enseignantes et les enseignants utilisant la tablette iPad en classe. Dans le même 
ordre d’idées, l’approche qualitative se veut une méthode de recherche pertinente pour 
nous permettre de recueillir les informations nécessaires à la mise en lumière des 
impacts de ces pratiques pédagogiques sur les apprentissages des élèves, à 
l’identification connaissances, des compétences et des attitudes nécessaires pour 
l’utilisation de la tablette iPad en classe. Finalement, l’approche qualitative  apparaît 
également efficace pour nous permettre d’identifier les difficultés rencontrées par les 
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enseignantes et les enseignants et leurs besoins, en termes de soutien et 
d’accompagnement. 
Cette approche, en ce qu’elle permet l’exploration de phénomènes tout en 
permettant d’en comprendre le sens en fonction du point de vue des participants 
rencontrés (Van Der Maren, 2006), nous apparaît ainsi comme étant la plus appropriée 
pour ce projet de recherche. En effet, la recherche qualitative permet de comprendre un 
phénomène complexe de manière approfondie, puisqu’elle permet d’obtenir des 
explications plus détaillées et conduit à l’obtention de détails subtils et essentiels, que 
des données chiffrées ne pourraient fournir à elles seules, mais que les paroles écrites 
ou dites et l’observation du comportement des participantes et des participants peut 
nous permettre de recueillir (Taylor et Bogdan, 1984). 
.  
2. TECHNIQUE DE COLLECTE DE DONNÉES 
La collecte des données a été faite par le biais d’entrevues individuelles semi-
dirigées. Comme l’indiquent Karsenti et Savoie-Zajc (2000), une entrevue individuelle 
semi-dirigée renvoie à 
une interaction verbale animée de façon souple par le chercheur. 
Celui-ci se laissera guider par le flux de l’entrevue dans le but 
d’aborder, sur un mode qui ressemble à celui de la conversation, les 
thèmes généraux sur lesquels il souhaite entendre le répondant, 
permettant ainsi de dégager une compréhension riche du phénomène 
de l’étude» (p. 266). 
Ce faisant, il est possible de recueillir des informations quant aux perceptions, 
opinions et représentations des enseignantes et des enseignants rencontrés, lesquels 
bénéficient d’une grande souplesse pour répondre aux questions qui leur sont posées. 
Par ailleurs, l’ordre des questions n’est pas systématiquement respecté d’un individu à 
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l’autre, et des questions complémentaires peuvent être ajoutées au besoin afin de 
bénéficier de l’information la plus complète qui soit au terme de l’entrevue. 
Le canevas d’entrevue comporte cinq sections, qui visent à recueillir des 
données permettant de répondre à la question générale et aux questions spécifiques de 
notre projet de recherche. Ces sections sont les suivantes : 1) expertise des participantes 
et des participants, 2) pratiques pédagogiques et impacts sur les apprentissages, 3) 
connaissances, compétences et attitudes, 4) soutien et accompagnement des 
enseignantes et des enseignants et 5) données sociodémographiques. Des questions 
ouvertes portant entre autres sur les pratiques pédagogiques que supposent l’intégration 
de la tablette iPad en classe, leurs impacts sur l’apprentissage des élèves, les 
connaissances, compétences et attitudes nécessaires et les besoins des enseignante et 
des enseignants utilisant la tablette iPad en classe, en termes de difficultés rencontrées 
ou d’accompagnement à privilégier, ont été formulées, comme présenté en annexe B.  
Un prétest du canevas d’entrevue a été réalisé, pour vérifier la validité et la 
pertinence du canevas d’entrevue. À cette étape du prétest, la précision du vocabulaire 
employé et l’ordre logique des questions posées ont été rigoureusement validés. Dans 
le même ordre d’idées, le prétest nous a permis de nous assurer que les réponses 
obtenues étaient conformes aux questions de la recherche et de s’assurer que des 
questions essentielles n’avaient pas été oubliées. Au terme de cet exercice, nous 
n’avons apporté aucune modification au canevas d’entrevue. Puisque les données 
recueillies dans le cadre du prétest étaient pertinentes et nous apparaissaient utiles à 
cette étude, et que l’enseignante ayant participé au prétest répondait à tous les critères 
d’inclusion par rapport aux caractéristiques souhaitées chez les participantes et les 
participants à cette étude, nous avons convenu que ces données du prétest seraient 
conservées aux fins de cette recherche.  
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3.          ÉCHANTILLONNAGE 
La population cible est représentée par l’ensemble des enseignantes et 
enseignants du Québec de l’ordre d’enseignement secondaire et utilisant la tablette iPad 
dans leurs classes régulières. 
La technique d’échantillonnage retenue est dite non probabiliste, puisque 
l’échantillon a été constitué par choix raisonné, c’est-à-dire que la chercheure a voulu 
retenir des participantes et participants qui rencontrent des critères prédéterminés en 
fonction des objectifs de la recherche, même s’il ne s’agit pas nécessairement de 
participantes et de participants représentant l’ensemble de la population. Ce procédé 
d’échantillonnage permet, selon Fortin, Côté et Filion (2006), de choisir des individus 
qui correspondent aux besoins de la recherche et qui ont également un intérêt pour le 
sujet dont il est question. 
Plusieurs critères d’inclusion, lesquels servent à déterminer les caractéristiques 
qu’on désire retrouver dans les éléments constituant l’échantillon (Ibid.), ont été retenus 
afin de sélectionner les participantes et les participants pour ce projet de recherche. 
Ainsi, ces derniers devaient d’abord être des enseignantes ou des enseignants à l’ordre 
d’enseignement secondaire, dans des classes régulières. Ensuite, ils devaient utiliser la 
tablette iPad en classe, et ce, depuis au moins une année. De plus, les participantes et 
participants retenus devaient être reconnus par la direction des services pédagogiques 
de leur école comme étant des enseignants experts, c’est-à-dire qu’ils devaient occuper 
une fonction de technopédagogue (conseiller technopédagogique) ou de responsables 
des technologies dans leur milieu, donner des formations à leurs pairs, être à la source 
de projets novateurs impliquant l’utilisation de la tablette iPad en classe ou encore, 
écrire des articles dans des revues d’éducation sur ce sujet. Finalement, nous 
souhaitions, dans la mesure du possible, et dans le but d’obtenir des réponses variées 
et aussi enrichissantes que possible pour notre étude, rencontrer des enseignantes et des 
enseignants spécialisés dans des disciplines distinctes et provenant d’écoles situées 
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dans différentes régions du Québec, pour que chacun ait une réalité différente à 
partager. Par ailleurs, nous avons également choisi de rencontrer des enseignantes et 
des enseignants du milieu d’enseignement privé seulement, puisque cela était facilitant 
pour la chercheure au niveau de la prise de contact. 
Plusieurs directions d’écoles privées ont été approchées afin de cibler des 
enseignantes et des enseignants qui seraient susceptibles de répondre aux critères 
d’inclusion choisis. Dans un premier temps, un courriel a été envoyé en septembre 2015 
aux directions des services pédagogiques de toutes les écoles privées membres de la 
Fédération des établissements d’enseignement privés du Québec (FEEP), dans lequel 
était présenté sommairement le projet de recherche. Les directions des services 
pédagogiques qui connaissaient des enseignantes et des enseignants susceptibles de 
répondre aux critères d’inclusion étaient ensuite invitées à communiquer avec la 
chercheure. À la suite de nos démarches, sept directions d’écoles ont proposé plusieurs 
enseignantes et enseignants répondant aux critères retenus et prêts à participer à notre 
projet de recherche. Dix personnes ont constitué notre échantillon potentiel. Parmi ces 
enseignantes et enseignants, nous avons retenu six personnes répondant le mieux aux 
critères d’inclusion mentionnés précédemment, pour constituer notre échantillon. 
Puisque notre échantillon potentiel le permettait, nous avons également choisi de 
rencontrer des enseignantes et des enseignants spécialisés dans des disciplines 
distinctes et provenant tous d’écoles et de régions différentes du Québec, soit : Trois-
Rivières, Beauceville, Joliette, Montréal, Sherbrooke et Pierrefonds.  
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À ce sujet, les tableaux 3 à 7 font état de la répartition des participantes et des 
participants selon les critères d’inclusion. 
Le tableau 3 représente la répartition des participantes et des participants selon 
leur genre. 
 
Tableau 3 
Répartition des participantes et des participants selon le genre 
 Genre Participantes et participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Sexe féminin X X X X   
2. Sexe masculin     X X 
Les participantes 1, 2, 3 et 4 sont de sexe féminin, alors que les participants 5 
et 6 sont de sexe masculin. 
Le tableau 4 représente la répartition des participantes et des participants selon 
les disciplines qu’ils enseignent. 
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Tableau 4 
Répartition des participantes et des participants selon les disciplines 
enseignées 
 
 
 Disciplines enseignées Participantes et participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Langues (français, anglais) X  X  X  
2. Mathématique    X   
3. Science (chimie, physique, science et 
technologie, robotique) 
 X   X  
4. Univers social (histoire, géographie, 
monde contemporain, économie) 
X     X 
5.  Conseiller (ère) pédagogique    X   
La participante 1 a dix années d’expérience en enseignement du français et de 
la géographie. La participante 2 enseigne les sciences depuis quinze ans. Quant à la 
participante 3, elle cumule sept années d’expérience en enseignement de l’anglais. La 
participante 4 enseigne les mathématiques depuis 15 ans, et occupe la fonction de 
responsable des technologies au sein de son établissement d’enseignement depuis 5 
ans. De son côté, le participant 5 enseigne, depuis 12 ans, l’anglais et la robotique. 
Finalement, le participant 6 est enseignant d’univers social depuis 33 ans, et il enseigne 
l’histoire et l’économie.  
Le tableau 5 représente la distribution des participantes et des participants selon 
leur expérience en enseignement avec la tablette iPad. 
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Tableau 5 
Répartition des participantes et des participants selon le nombre d’années 
d’expérience en enseignement avec la tablette iPad 
 
 
 Nombre d’années d’expérience Participantes et participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Une année d’expérience  X     
2. Deux années d’expérience X     X 
3. Entre trois et cinq années 
d’expérience 
  X X X  
Les participants 1 et 6 ont chacun deux années d’expérience en classe avec la 
tablette iPad, alors que la participante 2 a une année d’expérience avec la tablette iPad. 
Les participantes et participants 3, 4 et 5, quant à eux, possèdent trois années 
d’expérience en classe avec la tablette iPad.  
Le tableau 6 représente la répartition des participantes et des participants selon 
le mode d’utilisation de la tablette iPad en classe, soit le mode laboratoire, selon lequel 
les tablettes sont prêtées aux élèves, ou le mode un pour un, selon lequel chaque élève 
possède sa propre tablette iPad. 
 
Tableau 6 
Répartition des participantes et des participants selon le mode d’utilisation de 
la tablette iPad en classe 
 
 
 Énoncés de réponses Participantes et 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Mode laboratoire, selon lequel les tablettes iPad sont 
prêtées aux élèves. 
X     X 
2. Mode 1 pour 1, selon lequel chaque élève possède sa 
propre tablette iPad. 
 X X X X  
 75 
La participante 1 et le participant 6 utilisent les tablettes iPad en classe en mode 
laboratoire, c’est-à-dire que les tablettes sont prêtées aux élèves et que ces derniers les 
utilisent à l’école seulement. Quant aux participants 2, 3, 4 et 5, ils utilisent la tablette 
iPad en classe en mode un pour un, c’est-à-dire que chaque élève possède sa propre 
tablette. Ce faisant, l’élève peut utiliser sa tablette en tout temps, en classe comme à la 
maison.  
Le tableau 7 présente la répartition des participantes et des participants en 
fonction des caractéristiques qui font d’eux, à leur avis, des enseignants experts dans 
leur école. 
Tableau 7 
Répartition des participantes et des participants selon les caractéristiques les 
définissant comme des experts dans leur école 
 
 
 Énoncés de réponses Participantes et 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Rôle de conseiller auprès des autres enseignantes et 
enseignants de l’école 
X X X X X X 
2. Intérêt pour les technologies X X X X X X 
3.  Formation académique en informatique    X  X 
4. Aptitudes à partager ses connaissances X      
5. Enseignante ou enseignant innovant (e)     X X 
 
Tous les participantes et les participants mentionnent être reconnus comme des 
enseignants experts dans leur écoleparce qu’ils occupent un rôle de conseiller, de 
mentor auprès des autres enseignants de leurs écoles. Ils ont également tous un intérêt 
marqué pour les technologies. La participante 4, comme c’est le cas pour le 
participant 6, détiennent un certificat en informatique. La participante 1 est reconnue 
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par la direction des services pédagogiques de son école pour son aptitude à partager ses 
connaissances avec ses pairs, et les participants 5 et 6 sont également reconnus par leurs 
directions des services pédagogiques comme étant des enseignants innovants dans leurs 
milieux respectifs, en ce sens qu’ils utilisent de nouvelles pratiques pédagogiques et 
proposent des activités d’apprentissage originales à leurs élèves. 
 
4.  DÉROULEMENT DE LA RECHERCHE 
Au mois d’octobre 2015, un premier contact a été établi avec les participantes 
et les participants retenus pour leur expliquer la démarche, les modalités et le but du 
projet de recherche. Au même moment, une lettre d’information et un formulaire de 
consentement leur ont été envoyés. Ces documents sont présentés en annexe A. 
Les entrevues semi-dirigées ont ensuite été réalisées avec les participantes et 
participants, conformément au canevas d’entrevue présenté en annexe B. Un 
enregistrement audio a été réalisé dans le but de respecter les propos des participantes 
et des participants et pour assurer un déroulement rigoureux de l’entretien. De cette 
façon, toute l’attention de la chercheure a pu être orientée sur la discussion et 
l’enchainement des questions, plutôt que sur la prise de notes des réponses données par 
les participantes et les participants. 
Plus précisément, le canevas d’entrevue a été envoyé, par courrier électronique, à 
chacun des participantes et des participants, afin qu’ils puissent se familiariser avec les 
questions d’entrevue et se préparer à la rencontre, et ce, avant la réalisation de 
l’entrevue. 
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5.  TRAITEMENT DES DONNÉES 
Les données recueillies lors des entrevues semi-dirigées ont été enregistrées sur 
bande audio et ont ensuite été retranscrites intégralement pour en faciliter l’analyse. 
Enfin, les éléments de réponses dégagés des entrevues avec les participantes et les 
participants ont été classés dans des tableaux synthèses conçus au préalable par la 
chercheure à partir des questions de recherche et des modèles théoriques retenus et 
présentés précédemment.  
Ainsi, chacune des entrevues réalisées a été codifiée selon des catégories 
prédéterminées, en prévoyant que d’autres catégories pouvaient émerger du processus 
d’analyse des données. À ce sujet, mentionnons qu’aucune nouvelle catégorie n’a 
émergé au terme des analyses.   
Les catégories prédéterminées ont ainsi été conçues à partir des questions de 
recherche et du cadre théorique. En effet, les quatre questions spécifiques de recherche, 
soit : 1) Quel est le potentiel pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les nouvelles 
pratiques pédagogiques mises en place grâce à la tablette iPad, et b ) celles qui sont 
privilégiées par les enseignantes et les enseignants utilisant la tablette iPad en classe?;  
2) Quels sont les impacts de ces pratiques pédagogiques sur les apprentissages des 
élèves?; 3) Quelles sont les connaissances, les compétences et les attitudes nécessaires 
pour utiliser la tablette iPad en classe?; et 4) Quelles sont les difficultés rencontrées par 
les enseignantes et les enseignants et leurs besoins, en termes de soutien et 
d’accompagnement?, ont conduits à déterminer les quatre catégories prédéterminées 
pour lesquelles nous souhaitions obtenir des réponses, soit le potentiel pédagogique de 
la tablette iPad, en termes de nouvelles pratiques pédagogiques mises en place et 
privilégiées par les enseignantes et les enseignants, les impacts de ces pratiques 
pédagogiques sur l’apprentissage des élèves, les connaissances, compétences et 
attitudes dont les enseignantes et enseignants ont besoin pour utiliser la tablette iPad en 
classe et finalement, le soutien et l’accompagnement des enseignantes et des 
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enseignants. Chacune de ces quatre catégories a ensuite été subdivisée en sous-
catégories, en fonction de précisions que nous souhaitions obtenir par rapport à cette 
catégorie et selon le cadre théorique de notre étude. 
Voici la liste des catégories prédéterminées : 
 
1. Potentiel pédagogique de la tablette iPad, en termes de nouvelles pratiques 
pédagogiques mises en place et privilégiées par les enseignantes et les 
enseignants : 
 
1.1 Apports positifs de la tablette iPad sur la pratique professionnelle des 
enseignantes et des enseignants; 
1.2 Nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à l’utilisation 
de la tablette iPad en classe; 
1.3 Pratiques pédagogiques privilégiées par les enseignantes et les 
enseignants utilisant la tablette iPad en classe. 
 
2. Impacts de ces pratiques sur l’apprentissage des élèves : 
 
2.1 Impacts de la réalisation de tâches complexes par les élèves 
(nécessitant l’analyse, l’évaluation ou la création) sur leurs 
apprentissages; 
2.2 Impacts de la réalisation de tâches nécessitant un engagement 
cognitif ou métacognitif des élèves sur leurs apprentissages; 
2.3 Impacts de la rétroaction faite à l’élève sur ses apprentissages; 
2.4 Impacts de la réactivation des connaissances de l’élève sur ses 
apprentissages; 
2.5 Différences remarquées par les enseignantes et les enseignants sur les 
apprentissages des élèves à la suite de l’utilisation de la tablette iPad 
en classe. 
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3. Connaissances, compétences et attitudes nécessaires : 
 
3.1 Connaissances nécessaires pour l’utilisation de la tablette iPad en 
classe; 
3.2 Compétences et attitudes nécessaires pour l’utilisation de la tablette 
iPad en classe. 
 
4. Soutien et accompagnement des enseignantes et des enseignants : 
 
4.1 Difficultés rencontrées par les enseignantes et les enseignants lors de 
l’utilisation de la tablette iPad en classe; 
4.2 Actions à poser ou ressources nécessaires pour surmonter ces 
difficultés; 
4.3 Soutien reçu par les enseignantes et les enseignants utilisant la 
tablette iPad en classe; 
4.4 Accompagnement à privilégier par une direction des services 
pédagogiques pour soutenir les enseignantes et les enseignants dans 
leur utilisation de la tablette iPad en classe. 
 QUATRIÈME CHAPITRE 
PRÉSENTATION ET ANALYSE DES DONNÉES 
Ce chapitre présente et analyse les données recueillies lors des six entrevues 
semi-dirigées réalisées auprès d’enseignantes et d’enseignants travaillant dans 
différentes écoles secondaires privées du Québec. Ces données visent à répondre à 
notre question générale de recherche, soit : comment une direction des services 
pédagogiques peut-elle accompagner des enseignantes et des enseignants de classes 
régulières du secondaire pour que ces derniers exploitent le potentiel pédagogique de 
la tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage des élèves? 
 Quatre questions spécifiques sont également relevées afin de répondre à la 
question générale de cette recherche :  
1. Quel est le potentiel pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les 
nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à la tablette iPad, et 
b ) celles qui sont privilégiées par les enseignantes et les enseignants 
utilisant la tablette iPad en classe?;  
2. Quels sont les impacts de ces pratiques pédagogiques sur les apprentissages 
des élèves?;  
3. Quelles sont les connaissances, les compétences et les attitudes nécessaires 
pour utiliser la tablette iPad en classe?;  
4. Quelles sont les difficultés rencontrées par les enseignantes et les 
enseignants et leurs besoins, en matière de soutien et d’accompagnement?. 
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Les données analysées dans ce chapitre sont présentées en quatre parties 
distinctes, soit : le potentiel pédagogique de la tablette iPad; les impacts de différentes 
pratiques pédagogiques mises en place avec la tablette iPad sur les apprentissages des 
élèves; les connaissances, les compétences et les attitudes nécessaires à l’utilisation de 
la tablette iPad en classe et finalement, le soutien et l’accompagnement des 
enseignantes et des enseignants. 
 
1.  LE POTENTIEL PÉDAGOGIQUE DE LA TABLETTE IPAD 
Cette partie fait état des apports pédagogiques de la tablette iPad en classe sur 
la pratique professionnelle des enseignantes et des enseignants, tels qu’ils sont nommés 
par les participantes et les participants. Ensuite, sont présentées les nouvelles pratiques 
pédagogiques mises en place à la suite de l’utilisation de la tablette iPad en classe. Puis, 
les pratiques pédagogiques que les participantes et les participants choississent de 
mettre en place plus souvent dans leur classe, à la suite de l’utilisation de la tablette 
iPad, sont nommées. Finalement, cette partie présente les pratiques pédagogiques 
privilégiées par les participantes et les participants utilisant la tablette iPad en classe, 
telles qu’identifiées par ces derniers. 
1.1 Apports positifs de la tablette iPad sur la pratique professionnelle     
            des enseignantes et des enseignants 
Le tableau 8 présente les apports positifs de la tablette iPad sur la pratique 
professionnelle des enseignantes et des enseignants, selon les participantes et les 
participants. Ces apports positifs sont ordonnés de la façon suivante : l’élément nommé 
par le plus de participantes et participants figure en tête du tableau et ceux qui ont été 
nommés par le moins de participantes et participants sont indiqués à la fin. Il est à noter 
qu’à moins d’indications contraires, tous les tableaux présentés dans ce chapitre sont 
également présentés selon ce classement. Par ailleurs, les éléments de réponses les plus 
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nommés, c’est-à-dire ceux qui ont été mentionnés par trois participantes et participants 
et plus, seront précisés ou illustrés à l’aide d’extraits, et ce, après chacun des tableaux.  
Comme on peut le constater, plusieurs apports positifs sont mentionnés par les 
participantes et les participants. À l’unanimité, les participantes et les participants 
indiquent que l’utilisation de la tablette iPad en classe entraîne une grande motivation 
des élèves. L’économie de papier, les nombreuses possibilités de varier l’enseignement 
et une meilleure organisation des élèves sont mentionnées par la majorité des 
participantes et des participants. Une implication plus significative des élèves dans 
leurs apprentissages, la mobilité de l’enseignant, une meilleure culture générale des 
élèves et une grande efficacité dans le temps d’enseignement sont nommés par la moitié 
des participantes et des participants. Deux participantes et participants indiquent que 
l’utilisation de la tablette iPad donne lieu à une organisation plus efficace du travail de 
l’enseignant, à une amélioration de l’efficacité au niveau du travail collaboratif, à une 
plus grande autonomie de l’élève et qu’elle permet l’augmentation de la rétroaction 
faite à l’élève. Finalement, la hausse du sentiment de confiance en soi chez les garçons, 
la hausse de motivation de l’enseignant et l’amélioration de l’amorce des cours sont 
nommés par une participante ou par un participant. 
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Tableau 8 
Apports positifs de la tablette iPad sur la pratique professionnelle des 
enseignantes et des enseignants 
 
 
Apports positifs 
 
Participantes / 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Grande motivation des élèves 
X X  X X X X 
2. Économie de papier 
 X X  X X 
3. Nombreuses possibilités de varier l’enseignement  
 X X X X  
4. Meilleure organisation des élèves  
 X X X X  
5. Implication plus significative des élèves dans leurs   
apprentissages 
X   X X  
6. Mobilité de l’enseignant 
 X   X X 
7. Meilleure culture générale des élèves 
  X X  X 
8. Grande efficacité dans le temps d’enseignement 
  X X  X 
9. Organisation plus efficace du travail de 
l’enseignant 
 X X    
10. Amélioration de l’efficacité au niveau du travail 
collaboratif 
 X   X  
11. Plus grande autonomie des élèves 
   X X  
12. Augmentation de la rétroaction faite à l’élève 
X    X  
13. Hausse du sentiment de confiance en soi chez les 
garçons 
X      
14. Hausse de motivation de l’enseignant 
     X 
15. Amélioration de l’amorce des cours  
     X 
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Ainsi, tous les participantes et les participants disent que la tablette iPad suscite 
une grande motivation chez les élèves. À ce sujet, la participante 3 mentionne : «Les 
élèves aiment ça, ils me demandent toujours : quand est-ce qu’on va utiliser les iPad? 
On ne les entend pas souvent dire ça, quand on fait de la grammaire». Dans une 
perspective similaire, la participante 1 précise : 
Aussitôt qu’on arrive avec le chariot [de tablettes iPad] dans le 
corridor, c’est sûr qu’il y a la motivation des élèves, voir leur sourire, 
ils ont tous hâte de savoir si on va tourner dans leur classe et ils nous 
le demandent!  
Le deuxième apport positif, soit l’économie de papier, est nommé par quatre 
des six participantes et participants (2, 3, 5 et 6). Ainsi, la participante 3 déclare : «Je 
fais beaucoup moins de photocopies, c’est mieux pour l’environnement et ça diminue 
le temps perdu à manipuler plein de papiers». Le participant 5 ajoute : «Depuis le début 
de l’année, j’ai fait 36 photocopies au total, c’est presque rien». 
Quatre participantes et participants (2, 3, 4, 5) indiquent que la tablette iPad leur 
offre de nombreuses possibilités de varier l’enseignement. Le participant 5 mentionne, 
à ce propos : «Avec la tablette iPad, on a accès à tellement de possibilités, on peut 
vraiment varier notre enseignement, faire de nouvelles choses». La participante 3 
ajoute :  
C’est plus facile, avec un outil comme ça, de sortir du moule, de la 
pédagogie de base, de notre zone de confort. […] Ça permet de varier 
les stratégies d’enseignement, de présenter des choses en classe, des 
sites web, des vidéos, utiliser des applications, j’ai plus de liberté!   
Le quatrième apport positif, soit la meilleure organisation des élèves, est 
nommé par quatre participantes et participants (2, 3, 4 et 5). Le participant 5 explique : 
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«Avec l’agenda électronique, et en utilisant les rappels, les élèves s’organisent mieux, 
ils sont plus à leur affaire». La participante 4 va dans le même sens :  
Nous, on utilise l’agenda électronique et on voit que les élèves font plus 
leurs devoirs, il y a moins d’oublis. L’agenda est toujours bien rempli, 
c’est étonnant de voir comment ça aide les élèves qui sont moins à leur 
affaire. […] Les élèves qui sont absents rattrapent plus facilement leur 
retard.   
Le cinquième apport positif, au sujet de l’implication plus significative des 
élèves dans leurs apprentissages, est indiqué par trois participantes et participants (1, 
4 et 5). Le participant 5 mentionne :  
Avec l’utilisation de la tablette, ce qu’on a remarqué, c’est que 
l’enseignant donne un fichier PDF de notes de cours, les élèves peuvent 
l’annoter et en devoir, s’ils ne comprennent pas le numéro 7, par 
exemple, ils questionnent les autres élèves par Internet, ils s’aident entre 
eux et ils viennent même ajouter des ressources complémentaires dans 
les notes du prof, des vidéos trouvés sur Allô prof ou des choses comme 
ça : ils viennent compléter les notes de cours du prof, on n’a jamais vu 
ça avant!  
Le sixième apport positif, soit la mobilité de l’enseignant, a été soulevé, quant 
à lui, par trois participantes et participants (2, 5, 6). La participante 2 affirme : «Je peux 
me promener partout en classe, être avec les élèves, je ne suis pas toujours attachée à 
mon tableau». 
Les participantes et participants 3, 4 et 6 indiquent qu’ils notent une meilleure 
culture générale des élèves. La participante 4 déclare : «Ça peut même amener les 
élèves à avoir une meilleure culture, tout est tellement simple, accessible. Par exemple, 
on parle d’un pays en classe, on peut facilement aller écouter l’hymne national de ce 
pays-là, lire sur sa culture». 
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Finalement, les participantes et participants 3, 4 et 6  perçoivent que la tablette 
iPad permet une grande efficacité dans le temps d’enseignement. La participante 3 
mentionne : 
On ne perd plus de temps à dessiner des réseaux de concepts ou des 
affiches. Il y a toujours des élèves qui prennent un temps fou à choisir 
les bonnes couleurs, à faire des lignes droites et des bulles rondes dans 
leurs réseaux de concepts, et à la fin du cours, ils n’ont à peu près rien 
travaillé. Avec la tablette, le canevas se fait tout seul… L’élève 
investit son temps à réfléchir au contenu. En plus, il produit un travail 
de grande qualité!   
Dans un même ordre d’idée, le participant 6 explique :  
La tablette permet aussi de faire un contact rapide avec les élèves : 
l’accès à l’information, avec la tablette, c’est instantané, il n’y a 
aucune perte de temps. On prend le temps pour enseigner, être avec 
les jeunes, on n’attend pas quinze minutes pour que l’ordinateur 
s’ouvre…  
 
1.2 Nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à l’utilisation de la  
tablette iPad en classe 
Le tableau 9 présente les nouvelles pratiques pédagogiques mises en place 
grâce à l’utilisation de la tablette iPad en classe, selon les participantes et les 
participants. Six nouvelles pratiques pédagogiques ont été déterminées à partir de 
l’analyse des données. Plus précisément, les tâches collaboratives sont mentionnées 
par cinq participantes et participants et la classe inversée est nommée par quatre d’entre 
eux. L’utilisation des médias sociaux et la ludification sont mentionnées par deux 
participantes et participants. Finalement, la consultation de données en temps réel et 
l’enseignement à l’extérieur de la salle de classe sont des pratiques pédagogiques 
nommées par une participante ou un participant. 
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Tableau 9 
Nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à l’utilisation de la 
tablette iPad en classe  
Pratiques pédagogiques Participantes / participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Tâches collaboratives 
X X  X X X  
2. Classe inversée 
X X X X   
3. Utilisation des médias sociaux  
X  X    
4. Ludification 
  X X   
5. Consultation de données en temps réel 
     X 
6. Enseignement à l’extérieur de la salle de 
classe 
    X  
 
Ainsi, cinq participantes et participants (1, 2, 3, 4, 5) affirment que l’utilisation 
de la tablette iPad leur permet de proposer aux élèves des tâches collaboratives. À ce 
sujet, la participante 3 déclare : «On peut proposer aux élèves plein de tâches 
collaboratives, en utilisant des applications comme Padlet, en faisant des nuages de 
mots interactifs, que toute la classe fait ensemble». La participante 2 va dans le même 
sens et indique : «Avec Google Doc, les élèves peuvent travailler ensemble leur rapport 
de laboratoire, même s’ils ne sont pas dans la même pièce». 
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 La deuxième nouvelle pratique pédagogique rendue possible grâce à 
l’utilisation de la tablette iPad en classe, soit la classe inversée1, est soulevée par quatre 
participantes et participants (1, 2, 3, 4). La participante 2 explique : «Avec la tablette, 
on peut faire de la classe inversée avec nos élèves. Ça nous permet d’être là pour 
répondre à leurs questions en classe, de voir leurs difficultés». La participante 4 
précise : «Il y a la classe inversée. C’est intéressant, ça donne aux élèves en difficulté 
la possibilité d’avoir accès aux explications de l’enseignant aussi souvent qu’ils en ont 
besoin». 
Le tableau 10 rapporte les pratiques pédagogiques davantage mises en place en 
classe à la suite de l’utilisation de la tablette iPad. Les participantes et les participants 
ont indiqué qu’ils choisissent d’utiliser plus souvent ces pratiques grâce à l’utilisation 
de la tablette iPad en classe. Parmi les neuf pratiques pédagogiques qui sont énoncées, 
trois sont mentionnées par l’ensemble des participantes et des participants, soit les 
tâches d’analyse, les tâches impliquant la créativité et les rétroactions. Deux autres 
pratiques pédagogiques sont nommées par cinq participantes et participants, soit les 
autoévaluations et les recherches. Les quiz, sondages et évaluations formatives et la 
différenciation pédagogique sont des pratiques rapportées par quatre participantes et 
participants. Deux participantes et participants indiquent la réalisation de réseaux de 
concepts comme étant une pratique pédagogique qu’ils ont choisi d’utiliser davantage 
en classe à la suite de l’utilisation de la tablette iPad en classe. Finalement, un 
participant mentionne faire davantage de tâches collaboratives avec ses élèves. 
                                                 
 
1 La classe inversée est une pratique pédagogique selon laquelle l’ordre traditionnel d’enseignement est 
inversé. Ainsi, les élèves se familiarisent avec les différentes notions théoriques par eux-mêmes, 
lorsqu’ils sont à la maison, par l’entremise de capsules vidéo, par exemple. Par la suite, ils font des 
exercices d’applications en classe, plutôt qu’en devoir à la maison. L’enseignant peut alors répondre aux 
questions des élèves, plutôt que d’utiliser son temps de classe pour de l’enseignement magistral. 
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Tableau 10 
Pratiques pédagogiques davantage mises en place en classe à la suite de 
l’utilisation de la tablette iPad  
Pratiques pédagogiques Participantes / participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Tâches d’analyse 
X X  X X X X 
2. Tâches impliquant la créativité 
X X X X X X 
3. Rétroactions  
X X X X X X 
4. Autoévaluations 
X X X X X  
5. Recherches 
X X  X X X 
6. Quiz, sondages et évaluations formatives 
 X X X X  
7. Différenciation pédagogique 
  X X X X 
8. Réalisation de réseaux de concepts 
 X X    
9. Tâches collaboratives 
     X 
Tous les participantes et les participants considèrent que la tablette iPad permet 
de proposer aux élèves davantage de tâches d’analyse. À cet égard, le participant 6 
déclare : «Au niveau de l’analyse, on peut vraiment aller chercher, grâce à Internet, une 
pluralité de données, d’opinions, les élèves poussent leur analyse encore plus loin». La 
participante 1 précise : 
Les tâches d’analyse qu’on propose aux élèves, comme analyser la 
structure d’un texte, par exemple, sont plus intéressantes, plus 
stimulantes. Il y a de la couleur, des images, des animations... C’est 
plus intéressant que des textes en noir et blanc.  
La participante 3 poursuit dans le même ordre d’idées : 
Il existe plein d’applications qui permettent aux élèves différentes 
tâches d’analyse plus complètes. Il y a toujours une application, 
souvent gratuite en éducation (sic), qui nous permet d’aller au-delà 
de ce qu’on est habitué de faire. On peut proposer plus d’exemples 
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aux élèves, proposer des tâches d’analyse plus complètes, et moi, en 
tout cas, j’en fais beaucoup plus souvent.  
L’ensemble des participantes et des participants affirme également que la 
tablette iPad est un moyen efficace pour proposer aux élèves davantage de tâches 
impliquant la créativité, puisque selon eux, cet outil donne accès à de nombreuses 
possibilités de création. La participante 4 explique : «C’est merveilleux d’avoir 
toujours une caméra, Internet à portée de la main. Les possibilités n’ont pas de 
limites […] pour faire les choses différemment, pour la création, c’est merveilleux». 
La participante 3 va dans le même sens :  
Il n’y a pas de limite à ce qu’on peut créer avec la tablette : des bandes 
dessinées, des photoromans, des affiches, des blogues… Les élèves 
nous surprennent souvent en créant des choses auxquelles on n’avait 
même pas pensé!  
Ensuite, les participantes et participants à cette étude mentionnent, à 
l’unanimité, que la tablette iPad facilite les rétroactions aux élèves. La participante 1 
déclare :  
La technologie, c’est quand même facilitant pour faire plus de 
rétroaction. C’est plus rapide, on peut faire des quiz interactifs, voir 
tout de suite ce que la classe maitrise ou pas. On peut aussi filmer les 
élèves avec la tablette pendant les exposés oral (sic) et leur donner 
des indications vocales claires sur ce qui marche, ou pas. Ces 
rétroactions-là sont bien trop longues à faire quand il faut tout écrire 
et c’est pas mal plus compliqué avec une caméra, je trouve. 
Dans une perspective semblable, la participante 2 ajoute : 
On est capable, avec un iPad, de faire des quiz qui se corrigent tous 
seuls; l’élève a sa rétroaction tout de suite. […] Avant, c’était long 
faire des évaluations formatives. Maintenant, j’en fais beaucoup plus 
souvent, l’élève peut savoir exactement où il s’en va, ce qu’il ne sait 
pas, et je peux lui dire ce qu’il doit changer. Quand on écrit à la main, 
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c’est long et on finit par arrêter d’écrire des romans sur les copies 
des élèves. Avec la tablette, on peut copier-coller les commentaires 
d’un élève à l’autre ou d’un travail à l’autre, et c’est vraiment moins 
long. 
Cinq participantes et participants (1, 2, 3, 4, 5) indiquent que la tablette iPad 
permet de proposer aux élèves davantage de tâches d’autoévaluations. À cet égard, la 
participante 1 mentionne : «Les élèves peuvent filmer leur exposé oral, en français, et 
s’autoévaluer. Ils sont d’ailleurs souvent plus sévères que nous, et ça les aide à 
s’améliorer». 
Cinq participantes et participants (1, 2, 4, 5, 6) affirment également que la 
tablette iPad est un outil de travail qui permet de proposer aux élèves davantage de 
travaux de recherches. Le participant 5 indique : «Avec les possibilités de la tablette, 
on fait des brainstorms qui sont bien meilleurs, on fait des recherches pour plein de 
choses, plus souvent». La participante 1 ajoute que le fait de pouvoir réaliser les 
recherches directement en classe, grâce à la tablette iPad, est également un avantage et 
un élément qui invite les enseignants à proposer plus de travaux de recherches aux 
élèves : «Comme on n’a pas à réserver la bibliothèque, s’assurer que les livres sont 
disponibles, c’est plus simple de faire de la recherche. On a accès, au bout du doigt, à 
plein de ressources.»   
Une majorité de participantes et participants à cette étude (2, 3, 4, 5)  
mentionnent que la tablette iPad leur fournit la possibilité de faire plus de quiz, de 
sondages et d’évaluations formatives avec les élèves. La participante 2 déclare, à ce 
sujet : «Avec Socrative, on peut faire des évaluations formatives qui se corrigent toutes 
seules. Moi, en tout cas, j’en fais beaucoup plus qu’avant». La participante 3 ajoute : 
«Avec les applications comme Socrative, on peut faire des quiz rapides n’importe 
quand, en peu de temps. Comme ça se corrige tout seul, et que ça se fait vite, en plus, 
on peut les réutiliser». 
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Finalement, quatre des six participantes et participants (3, 4, 5, 6) nomment la 
différenciation pédagogique comme étant une pratique pédagogique mise en place plus 
souvent, selon eux, grâce à l’utilisation de la tablette iPad en classe. La participante 3 
explique :  
On peut aider nos plus forts à aller plus loin, facilement. Par exemple, on peut leur 
demander de trouver une musique qui va avec un poème, faire un quiz pour les autres 
élèves, c’est plus facile de faire de la différenciation, sans se limiter à leur demander 
de faire des exercices supplémentaires. Ça ne leur tente jamais de faire des exercices 
supplémentaires. 
1.3 Pratiques pédagogiques privilégiées par les enseignantes et les  
            enseignants utilisant la tablette iPad en classe 
Le tableau 11 fait état des pratiques pédagogiques privilégiées par les 
enseignantes et les enseignants utilisant la tablette iPad en classe, telles qu’énoncées 
par les participantes et les participants. Au total, neuf pratiques pédagogiques ont été 
dégagées des analyses. La première pratique pédagogique privilégiée, soit la 
rétroaction, est mentionnée par tous les participantes et les participants. La deuxième 
pratique pédagogique privilégiée, soit la création par les élèves, est nommée par cinq 
participantes et participants. La classe inversée, comme c’est le cas pour les tâches 
collaboratives, est une pratique pédagogique identifiée par quatre participantes et 
participants. La mise en évidence d’une intention pédagogique claire est identifiée 
comme étant une pratique pédagogique privilégiée par trois participantes et 
participants. Finalement, l’autoévaluation, la ludification, la communication avec 
l’élève et la réalisation de réseaux de concepts sont des pratiques pédagogiques 
nommées par une participante ou un participant. 
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Tableau 11 
Pratiques pédagogiques privilégiées par les enseignantes et les enseignants utilisant la 
tablette iPad en classe 
 
Pratiques pédagogiques Participantes  / 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Rétroaction 
X X X X X X 
2. Création par les élèves  
X X X X  X 
3. Classe inversée 
X X X   X 
4. Tâches collaboratives 
X X   X X 
5. Mise en évidence d’une intention pédagogique claire 
X  X X   
6. Autoévaluation 
X      
7. Ludification 
  X    
8. Communication avec l’élève  
 X     
9. Réalisation de réseaux de concepts 
 X     
 
La première pratique pédagogique, soit la rétroaction, est identifiée comme 
étant une pratique pédagogique privilégiée par tous les participantes et les participants. 
À ce sujet, la participante 4 précise :   
La tablette iPad est un moyen facile pour faire, par exemple, des 
portfolios numériques, pour faire de la rétroaction. Nous, on n’est pas 
encore rendus là, mais on a l’objectif de s’y rendre. Ça nous 
permettrait de suivre la progression des élèves et les amener à réfléchir 
à leur évolution. Ça, c’est vraiment quelque chose qui peut être utile 
et efficace. 
Dans le même ordre d’idées, le participant 5 ajoute : 
À force de faire des rétroactions, les élèves deviennent meilleurs, leurs 
productions sont de meilleure qualité, mais aussi, ils se sentent 
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meilleurs et ils se font plus confiance, ils osent davantage publier ce 
qu’ils font, partager ce qu’ils font, partager leurs connaissances : ils 
osent relever des défis plus grands parce qu’ils se font plus confiance 
qu’avant. 
La deuxième pratique pédagogique, la création par les élèves, est nommée par 
cinq des six participantes et participants (1, 2, 3, 4, 6). Ces derniers identifient la 
création par les élèves comme étant l’une de leurs pratiques pédagogiques  privilégiées 
avec la tablette iPad. La participante 1 explique :  
La création de contenus, c’est le principal atout de [la tablette] iPad 
en classe. On va au-delà de la lecture, c’est l’élève qui fait, il est 
directement impliqué, et nous, on a plus de temps pour accompagner, 
supporter, guider…   
Dans le même sens, le participant 6 ajoute : 
Être actif, être en train de créer, c’est la force de la tablette [iPad]. 
Ça redonne le pouvoir d’action à l’élève. Il reste toujours un transfert 
de connaissance à faire. […] Mais une fois que le transfert de 
connaissances est fait, on peut laisser les élèves s’approprier les 
connaissances et les transformer.   
Ensuite, la classe inversée est identifiée par quatre participantes et participants 
(1, 2, 3, 6) comme une pratique pédagogique privilégiée. À ce sujet, la participante 2 
déclare : «Avec la classe inversée, les élèves forts peuvent aller plus vite, moins perdre 
de temps, et les élèves faibles peuvent profiter de l’enseignant pour poser leurs 
questions». Le participant 6 précise : «La tablette iPad peut permettre de faire plus de 
classes inversées, et ça, ça permet à chaque élève de prendre ce qu’il a besoin, et ça 
nous permet de concentrer notre enseignement selon les besoins des jeunes». 
Quatre des six participantes et participants (1, 2, 5, 6) privilégient, dans leurs 
pratiques pédagogiques avec la tablette iPad, les tâches collaboratives. La participante 
2 mentionne, à ce propos : «Le travail collaboratif devient plus facile et plus efficace 
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et ça, c’est important, parce que ça aide vraiment les élèves à mieux travailler en équipe, 
c’est vraiment utile dans la vie». Le participant 6 ajoute : «Le travail collaboratif, c’est 
intéressant, ça amène une autre dimension à l'enseignement, en plus d’être une belle 
façon pour travailler les compétences transversales de nos jeunes.» 
Finalement, trois participantes et participants (1, 3 et 4) perçoivent que la mise 
en évidence d’une intention pédagogique claire est une pratique pédagogique 
privilégiée. La participante 1 affirme :  
Je pense vraiment qu’il faut partir d’une intention pédagogique en 
premier et se questionner ensuite sur comment faire autrement, 
penser à la technologie en second lieu, pas partir de la technologie : 
ça peut mener à utiliser la technologie sans réelle utilité. […] 
L’application qu’on choisit doit supporter notre intention 
pédagogique. 
La participante 3 va dans le même sens et ajoute : 
L’utilisation de la technologie nécessite beaucoup de planification. 
Un prof devrait toujours savoir quel résultat il souhaite obtenir. […] 
Est-ce que je veux voir ce que les élèves ont compris, ce qu’ils sont 
capables de créer, s’ils peuvent synthétiser? Et ensuite chercher 
comment on va se rendre là : est-ce que je prends une application, 
est-ce que je fais de l’écriture collaborative, des quiz en ligne, etc. 
 
2.  LES IMPACTS DE DIFFÉRENTES PRATIQUES PÉDAGOGIQUES MISES 
EN PLACE AVEC LA TABLETTE IPAD SUR LES APPRENTISSAGES DES 
ÉLÈVES 
Cette partie présente, selon les participantes et les participants, les impacts que 
peuvent avoir différentes pratiques pédagogiques sur les apprentissages des élèves, de 
même que les différences qu’ils observent sur les apprentissages des élèves à la suite 
de l’utilisation de la tablette iPad en classe.  
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2.1 Impacts sur l’apprentissage 
Plus précisément, au sujet des impacts de certaines pratiques pédagogiques sur 
les apprentissages des élèves, sont présentés, en premier lieu, les impacts de la 
réalisation de tâches complexes par les élèves. En deuxième et troisième lieu, les 
impacts de la réalisation de tâches nécessitant un engagement cognitif ou métacognitif 
des élèves, puis, les impacts de la rétroaction faite à l’élève sont identifiés. En dernier 
lieu, les impacts de la réactivation des connaissances de l’élève sont présentés. 
2.1.1 Impacts de la réalisation de tâches complexes par les élèves sur leurs  
          apprentissages 
Le tableau 12 présente les différents impacts observés par les participantes et 
les participants au regard des apprentissages des élèves, lors de la réalisation de tâches 
complexes (tâches nécessitant l’analyse, l’évaluation ou la création) par ces derniers. 
Huit impacts différents sont soulevés par les participantes et les participants. À 
l’unanimité, les participantes et les participants indiquent qu’ils remarquent une plus 
grande implication de l’élève dans son apprentissage après avoir demandé à ce dernier 
de réaliser différentes tâches complexes. La création de liens plus facile entre les 
notions enseignées, les productions et travaux de plus grande qualité et une meilleure 
rétention de l’information sont des impacts qui ont été remarqués par quatre 
participantes et participants sur les apprentissages de leurs élèves. Trois participantes 
et participants soulèvent que l’amélioration du cheminement métacognitif de l’élève est 
un impact qu’ils remarquent sur les apprentissages des élèves. Finalement, 
l’augmentation des questions posées à l’enseignant par l’élève, le cheminement plus 
rapide de l’élève dans son apprentissage et une meilleure autonomie de l’élève sont 
nommés par deux participantes ou participants. 
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Tableau 12 
Impacts de la réalisation de tâches complexes par les élèves (nécessitant l’analyse, 
l’évaluation ou la création) sur leurs apprentissages 
 
Impacts Participantes / 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Plus grande implication de l’élève dans son 
apprentissage 
X X X X X X 
2. Création de liens plus facile entre les notions 
enseignées 
X   X X X 
3. Productions et travaux de plus grande qualité 
X  X X X  
4. Meilleure rétention de l’information  
X X   X X 
5. Amélioration du cheminement métacognitif de 
l’élève  
 X X   X 
6. Augmentation des questions posées à l’enseignant 
par l’élève 
 X X    
7. Cheminement plus rapide de l’élève dans son 
apprentissage 
 X  X   
8. Meilleure autonomie de l’élève  
  X X   
 
Ainsi, tous les participantes et participants indiquent que lorsqu’ils proposent 
des tâches complexes aux élèves avec la tablette iPad, ils remarquent une plus grande 
implication de l’élève dans son apprentissage. La participante 2 explique, à ce sujet : 
L’élève est intéressé, il a tendance à aller chercher l’information par 
lui-même. Parfois, avant le retour en classe sur un travail, l’élève 
arrive déjà avec ses questions : on voit qu’il a cherché les réponses et 
qu’il veut comprendre; la classe chemine donc plus rapidement, les 
élèves sont plus actifs.   
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La participante 4 abonde dans le même sens et ajoute : 
Dans une activité de géographie, par exemple, où les élèves n’utilisent 
pas [la tablette] iPad, un élève sort sa tablette et quand l’enseignant va 
voir ce qu’il fait, l’élève cherche des mots dans le dictionnaire. Les 
professeurs n’ont jamais vu ça, les élèves utilisent beaucoup plus les 
ressources, leurs outils, ils sont plus proactifs.   
Quatre participantes et participants (1, 4, 5, 6) mentionnent qu’ils remarquent, 
après avoir proposé aux élèves des tâches complexes à réaliser avec la tablette iPad, 
que la création de liens est plus facile entre les notions enseignées. À cet égard, la 
participante 4 affirme : «Quand tu crées, tu vas à un autre niveau dans ton 
apprentissage, tu fais des liens plus facilement entre les concepts». Plus concrètement, 
la participante 1 déclare : 
L’élève crée des liens entre les notions et les idées enseignées plus 
facilement, parce que la tâche dépasse souvent la lecture ou le 
magistral (sic) : il y a les images, les vidéos, la voix… L’accès à tout 
ça nous permet d’aller plus loin quand on explique quelque chose 
aux élèves, on peut leur fournir plus d’exemples, on peut les aider à 
voir à quoi peut servir telle ou telle notion. 
Quatre participantes et participants (1, 3, 4, 5) observent, à la suite de 
l’utilisation de la tablette iPad en classe pour la réalisation de tâches complexes avec 
ces derniers, qu’ils reçoivent des productions et des travaux de plus grande qualité. La 
participante 3 mentionne : «L’élève arrive à un résultat vraiment professionnel, 
complet, il peut vraiment montrer ce qu’il a appris». La participante 4 précise : «En 
langue, par exemple, l’élève produit des exposés de meilleure qualité, il prononce 
mieux les mots puisque la tablette iPad lui permet d’entendre la prononciation». 
 Quatre participantes et participants (1, 2, 5, 6) remarquent une meilleure 
rétention de l’information par les élèves. Le participant 5 explique :  
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L’élève peut faire lui-même les recherches de contenus et créer des 
notes de cours associées, analyser, par exemple, la période artistique, 
en sortir lui-même les grandes lignes : c’est plus pertinent que l’élève 
cherche lui-même, qu’il voit, qu’il soit capable d’en parler, il est plus 
impliqué, donc il retient beaucoup mieux l’information.   
Dans un même ordre d’idées, le participant 6 ajoute : 
Ça amène l’élève à se dépasser, à se réaliser soi-même. L’élève se 
souvient de ce qu’il a fait, des projets, de ce qu’il a réussi, de ce dont 
il est fier. C’est de ça dont il se souviendra plus tard, de ce qu’il a vécu, 
ce qu’il a fait! Ça fait en sorte que l’élève se souvient souvent plus de 
ces contenus-là, en particulier.   
Trois participantes et participants (2, 3, 6) indiquent qu’ils remarquent 
une amélioration du cheminement métacognitif de l’élève. Plus précisément, 
la participante 2 mentionne : «Ça amène l’élève à se poser plus de questions. 
[…] Il cherche plus par lui-même, il y a plus de questionnements.»  
2.1.2 Impacts de la réalisation de tâches nécessitant un engagement cognitif ou  
            métacognitif des élèves sur leurs apprentissages 
Le tableau 13 présente les différents impacts identifiés par les participantes et 
les participants au regard des apprentissages de leurs élèves, lors de la réalisation de 
tâches impliquant un engagement cognitif ou métacognitif de la part des élèves. 
Comme on peut le constater, deux impacts sont mentionnés à ce sujet par les 
participantes et les participants. Cinq d’entre eux indiquent qu’ils constatent une plus 
grande implication des élèves dans leurs apprentissages. Deux participantes et 
participants observent une meilleure organisation des élèves. 
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Tableau 13 
Impacts de la réalisation de tâches nécessitant un engagement cognitif ou 
métacognitif des élèves sur leurs apprentissages 
 
Impacts Participantes / 
participants 
1 2 3 4 5 6 
2. Plus grande implication des élèves dans leurs 
apprentissages 
X X X  X X 
3. Meilleure organisation des élèves  X  X   
 
Cinq participantes et participants (1, 2, 3, 5, 6) remarquent une plus grande 
implication des élèves dans leurs apprentissages lors de la réalisation de tâches 
nécessitant un engagement cognitif ou métacognitif. Ils observent que leurs élèves 
prennent davantage de moyens pour réussir. La participante 2 affirme : «Les élèves 
sont plus actifs, ils ont tendance à développer de meilleures méthodes de travail : ils 
cherchent les réponses, ils utilisent les ressources». La participante 3 ajoute : 
Les tâches qu’on leur propose sont plus motivantes pour eux, les 
élèves ont le goût de réussir et ils prennent plus de moyens pour y 
arriver : ils utilisent beaucoup plus leurs ressources. Je n’ai jamais 
vu les élèves chercher autant dans le dictionnaire! On les voit 
chercher des sites web, se poser des questions entre eux, se donner 
des trucs, ils trouvent même des applications qu’ils nous font 
découvrir et qu’on peut réutiliser en classe!  
Dans une perspective semblable, le participant 6 précise : 
Avec la technologie, l’élève n’est pas dans une situation passive où 
il n’a rien à faire. Des fois, juste le fait d’être obligé de toucher 
physiquement à l’appareil, de chercher, de discuter, de collaborer, 
d’être en action dans une séquence, ça le responsabilise. C’est bien 
plus facile d’être passif; la technologie oblige l’élève à être actif et à 
apprendre, même s’il n’en est pas nécessairement toujours conscient, 
en tant qu’élève.   
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2.1.3 Impacts de la rétroaction faite à l’élève sur ses apprentissages 
Le tableau 14 présente les impacts de la rétroaction faite à l’élève sur ses 
apprentissages, tels qu’ils ont été observés par les participantes et les participants. À ce 
sujet, trois impacts sont observés par ces derniers. Unanimement, les participantes et 
les participants indiquent qu’ils constatent, chez leurs élèves, une meilleure réussite 
après avoir fait de la rétroaction auprès de ces derniers. Les 2 autres impacts, soit des 
méthodes de travail plus efficaces et l’amélioration du sentiment de confiance en soi 
des élèves, sont tous deux nommés par une participante ou un participant. 
 
Tableau 14 
Impacts de la rétroaction faite à l’élève sur ses apprentissages 
 
Impacts Participantes / participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Meilleure réussite (résultats) X X X X X X 
2. Méthodes de travail plus efficaces X      
3. Amélioration du sentiment de confiance en soi 
des élèves 
    X  
 
Ainsi, tous les participantes et participants remarquent que la rétroaction faite 
auprès des élèves conduit à une meilleure réussite de ces derniers. Le participant 5 
mentionne : «Les élèves peuvent se filmer et recevoir des rétroactions sur leur 
performance, leur prononciation. On élimine une grande partie des erreurs de 
prononciation en faisant ça». Dans une même perspective, le participant 6 
rapporte : «Avec la rétroaction qu’on fait, l’élève voit, comprend ses erreurs. Une fois 
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que l’élève a compris son cheminement ou son processus d’apprentissage, il vient le 
valider pour toujours, il a compris». La participante 1 ajoute :  
Par exemple, dans le récit interactif, avec la rétroaction rapide, on voit 
que les transitions entre les paragraphes sont beaucoup plus fluides 
qu’avant. Les résultats des élèves sont meilleurs.  
Enfin, la participante 3 précise :  
Les élèves focussent de moins en moins sur la note : ils s’attardent 
davantage sur les commentaires, ils cherchent à comprendre les 
commentaires de l’enseignant, à voir ce qu’ils ont réussi ou raté. On 
voit qu’ils tiennent compte des commentaires dans les productions qui 
suivent, qui sont souvent meilleures. 
 
2.1.4 Impacts de la réactivation des connaissances de l’élève sur ses apprentissages 
Le tableau 15 présente les impacts de la réactivation des connaissances de 
l’élève sur ses apprentissages, tels qu’ils sont identifiés par les participantes et les 
participants. Comme on peut le constater, quatre impacts sont observés par ces derniers. 
Le premier impact, une meilleure rétention de l’information, est identifié par cinq 
participantes et participants. Ensuite, deux participantes et participants remarquent une 
meilleure concentration des élèves en classe et une participation plus active des élèves 
après avoir réactivé les connaissances de ces derniers. Finalement, une participante ou 
un participant remarque un enrichissement du vocabulaire des élèves à la suite de la 
réactivation des connaissances de ceux-ci.  
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Tableau 15 
Impacts de la réactivation des connaissances de l’élève sur ses apprentissages 
 
Impacts Participantes / 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Meilleure rétention de l’information  X X X X  X 
2. Meilleure concentration des élèves en classe  X   X  
3. Participation plus active des élèves  X X    
4. Enrichissement du vocabulaire   X    
 
Cinq participantes et participants (1, 2, 3, 4, 6) indiquent qu’ils remarquent une 
meilleure rétention de l’information chez leurs élèves à la suite de la réactivation des 
connaissances de ces derniers. En effet, ils observent que les élèves retiennent mieux 
les notions enseignées lorsqu’ils réactivent régulièrement les connaissances des élèves, 
comme l’indique la participante 3 : «Les élèves se souviennent plus facilement des 
concepts, des mots utilisés et ils les réutilisent d’un travail à l’autre». La participante 2 
ajoute : 
 C’est facile de réutiliser quelque chose qu’on a déjà utilisé, parce que 
les élèves ne perdent pas les documents, on a accès à tout rapidement 
et facilement alors c’est simple et rapide pour nous de revenir souvent 
sur les notions vues, et on voit que ça marche, les élèves se 
souviennent plus de ce qu’on a vu, ils ont l’air moins perdus. 
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2.2 Différences remarquées par les enseignantes et les enseignants sur les  
            apprentissages des élèves à la suite de l’utilisation de la tablette iPad en  
            classe 
Le tableau 16 présente les différences remarquées par les participantes et les 
participants chez leurs élèves, par rapport aux apprentissages de ces derniers, à la suite 
de l’utilisation de la tablette iPad en classe. Comme on peut le constater, plusieurs 
différences sont identifiées par les participantes et les participants. À l’unanimité, ils 
observent une participation plus active de l’élève en classe lorsqu’ils utilisent la 
tablette iPad. Cinq participantes et participants observent également une hausse des 
résultats et de la qualité des travaux. La troisième différence, la responsabilisation des 
élèves dans leur apprentissage, est identifiée par quatre participantes et participants. 
La moitié des participantes et des participants remarque une meilleure concentration 
chez leurs élèves lors de l’utilisation de la tablette iPad en classe. Finalement, les quatre 
dernières différences sont identifiées par deux participantes ou participants. Ils 
indiquent qu’ils observent une meilleure organisation scolaire des élèves, une réflexion 
métacognitive plus grande, une meilleure culture générale et ils voient aussi, chez leurs 
élèves, des compétences transversales plus développées. 
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Tableau 16 
Différences remarquées par les enseignantes et les enseignants sur les apprentissages 
des élèves à la suite de l’utilisation de la tablette iPad en classe 
 
Différences remarquées Participantes / 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Participation plus active de l’élève en classe 
X X X X X X 
2. Hausse des résultats et de la qualité des travaux 
X X X X X  
3. Responsabilisation des élèves dans leur 
apprentissage 
X X X  X  
4. Meilleure concentration  
X X    X 
5. Meilleure organisation scolaire des élèves  
 X  X   
6. Réflexion métacognitive plus grande  
X  X    
7. Meilleure culture générale 
   X  X 
8. Compétences transversales plus développées 
   X X  
 
Ainsi, tous les participantes et participants indiquent qu’ils constatent, lors de 
l’utilisation de la tablette iPad en classe, une participation plus active des élèves. À ce 
sujet, le participant 6 explique : «Les jeunes sont plus motivés : on le voit dans l’esprit 
de la classe, l’ambiance de la classe, la façon dont les jeunes travaillent. Ils sont plus 
actifs, plus impliqués». La participante 1 va dans le même sens : 
Il y a un impact positif significatif, parce que les élèves aiment ça, ils 
nous demandent si on aura encore les [tablettes] iPad au prochain 
cours : ils sont vraiment centrés sur la tâche, ils sont motivés, ils ont 
le goût de travailler, et ça donne des résultats.    
La deuxième différence, soit la hausse des résultats et de la qualité des travaux, 
est nommée par cinq participantes et participants (1, 2, 3, 4, 5). Ainsi, la participante 1 
déclare : «Quand les élèves aiment ça, toute leur attention est centrée sur le projet, ils 
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réussissent donc mieux en général». Dans le même ordre d’idées, la participante 3 
ajoute : «Les élèves produisent de travaux de meilleure qualité, des fois, c’est tellement 
bien fait, le résultat est impressionnant, c’est difficile de croire que ce sont des élèves 
de secondaire 2 (sic) qui ont réussi ça». Le participant 5 va dans le même ordre d’idées, 
en indiquant : 
La tablette [iPad] nous permet de laisser plus de latitude aux jeunes 
quand ils doivent faire une tâche en particulier : le choix de 
l’application utilisée ou du produit final, par exemple. Et au final, les 
élèves nous surprennent, ils vont souvent même dépasser nos attentes.  
 
Quatre participantes et participants (1, 2, 3, 5) observent une meilleure 
responsabilisation des élèves dans leur apprentissage à la suite de l’utilisation de la 
tablette iPad en classe. La participante 2 mentionne : «Les jeunes sont plus proactifs 
quand vient le temps de chercher une réponse, quand ils ne comprennent pas quelque 
chose. Ils vont au-devant, ils fouillent, ils utilisent vraiment leurs ressources». 
 Finalement, trois participantes et participants (1, 2, 6) indiquent qu’ils 
observent, chez leurs élèves, une meilleure concentration en classe lorsqu’ils utilisent 
la tablette iPad. La participante 1 rapporte : «Les élèves aiment ça, ils sont plus 
concentrés, ils sont vraiment là quand on enseigne». 
 
3.           LES   CONNAISSANCES,   LES   COMPÉTENCES   ET   LES   ATTITUDES  
NÉCESSAIRES À L’UTILISATION DE LA TABLETTE IPAD EN CLASSE 
Cette partie fait état des connaissances, compétences et attitudes que les 
enseignantes et les enseignants qui souhaitent utiliser la tablette iPad en classe 
devraient posséder, selon les participantes et les participants.  
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3.1 Connaissances nécessaires pour l’utilisation de la tablette iPad en  
  classe 
Le tableau 17 rapporte les différentes connaissances considérées nécessaires 
pour l’utilisation de la tablette iPad en classe, selon les participantes et les participants. 
Plusieurs connaissances ont été identifiées par ces derniers, à commencer par les 
fonctionnalités et usages de base la tablette iPad, nommées par tous les participantes 
et les participants. Connaître une série d’applications générales pouvant être utiles 
dans toutes les matières, et des modèles théoriques (SAMR, taxonomie de Bloom), sont 
ensuite des connaissances que trois participantes et participants estiment importantes 
pour une enseignante ou un enseignant qui souhaite utiliser la tablette iPad en classe. 
Deux autres éléments de réponse, soit connaître une série d’applications pédagogiques 
propres à la matière enseignée et connaître les apports positifs de la technologie en 
éducation, ont été nommées par deux participantes et participants. Finalement, les deux 
dernières connaissances, soit le fonctionnement pour la gestion des documents et les 
réseaux sociaux, sont nommées par une participante ou un participant. 
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Tableau 17 
Connaissances nécessaires pour l’utilisation de la tablette iPad en classe 
Connaissances nécessaires Participantes / 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Fonctionnalités et usages de base de la tablette iPad   
 
 
X 
 
X 
 
X 
 
X 
 
X 
 
X 
2. Série d’applications générales pouvant être utiles dans 
toutes les matières  
 
X 
 
 
X 
 
 
 
X 
  
 
3. Modèles théoriques (SAMR, taxonomie de Bloom) 
X X   X  
4. Série d’applications pédagogiques propres à la 
matière enseignée 
 X  X   
5. Apports positifs de la technologie en éducation 
 X X    
6. Fonctionnement pour la gestion des documents 
    X  
7. Réseaux sociaux 
     X 
Ainsi, tous les participantes et les participants indiquent qu’il importe de 
connaître les fonctionnalités et usages de base de la tablette iPad pour l’utiliser en 
classe. À cet égard, la participante 1 explique : «Ce n’est pas si compliqué, ça vient un 
peu tout seul. Il faut juste une petite base sur comment ça marche, et fouiller un peu 
dans l’appareil». La participante 4 ajoute :  
Le iPad, ce n’est pas un appareil qu’il est risqué de bousiller, c’est 
facile à manier, c’est instinctif. Il faut fouiller, essayer, on n’a pas 
besoin de connaître grand chose pour se débrouiller! […] Ce n’est 
pas grave s’ils ne connaissent pas tout de l’appareil, s’ils ne 
connaissent pas toutes les applications.   
Trois participantes et participants (1, 2, 4) mentionnent qu’il est nécessaire, selon 
eux, de connaître une série d’applications générales pouvant être utiles dans toutes les 
matières. À cet égard, la participante 2 déclare : 
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Si on connait une base d’applications qui peuvent être utilisées dans 
toutes les matières, comme iMovie, des applications pour faire des 
réseaux de concepts, des quiz, on en a assez pour se lancer. C’est 
facile et instinctif : honnêtement, on n’a pas besoin de savoir grand-
chose. 
La troisième connaissance, identifiée par trois participantes et participantes 
(1, 2, 5), concerne les différents modèles théoriques, comme le modèle SAMR et la 
taxonomie de Bloom. La participante 1 affirme :  
La technique, elle vient toute seule. Il faut surtout avoir des idées 
pour pouvoir changer notre façon d’enseigner. Le modèle SAMR est 
aidant pour ça, ou la pyramide de Bloom, des choses comme ça. Moi, 
en tout cas, j’ai trouvé ça quand même aidant de connaitre ça. 
Le participant 5 abonde dans le même sens : 
Apprendre ce qui permet aux enseignants d’utiliser la technologie au 
service des élèves, changer notre pédagogie, ça peut aider. Par 
exemple, connaitre la taxonomie de Bloom, le modèle SAMR, ça 
donne des idées aux profs. 
3.2 Compétences et attitudes nécessaires pour l’utilisation de la tablette iPad  
            en classe 
Le tableau 18 présente les différentes compétences et attitudes nécessaires pour 
l’utilisation de la tablette iPad en classe, selon les participantes et les participants. Sept 
compétences et attitudes ont été identifiées par ceux-ci. Les trois premières 
compétences et attitudes, soit la planification de l’enseignement, la curiosité et la prise 
de risques sont nommées par quatre participantes et participants. La motivation et le 
désir de changer son enseignement, comme c’est le cas pour la capacité à être 
davantage un guide et un conseiller, sont des compétences et attitudes rapportées par 
la moitié des participantes et des participants. Finalement, deux participantes et 
 110 
participants considèrent l’attitude positive et la gestion de classe comme autant 
d’attitudes et de compétences nécessaires pour l’utilisation de la tablette iPad en classe.  
 
Tableau 18 
Compétences et attitudes nécessaires pour l’utilisation de la tablette iPad en classe 
Compétences et attitudes Participantes / 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Planification de l’enseignement  
X  X  X X 
2. Curiosité 
X  X X  X 
3. Prise de risques 
X  X X X  
4. Motivation, désir de changer son enseignement 
X X    X 
5. Capacité à être davantage un guide, un conseiller 
 X   X X 
6. Attitude positive 
X X     
7. Gestion de classe 
  X   X 
Tout d’abord, selon quatre participantes et participants (1, 3, 5, 6), il est 
essentiel d’être capable de planifier son enseignement adéquatement. À ce sujet, le 
participant 6 explique : «L’enseignement doit être bien pensé, il faut être capable de 
bien planifier le projet, le diviser en étapes précises, pour bien l’expliquer aux élèves». 
La participante 3 abonde dans le même sens : «Il faut simplement prévoir toujours un 
plan B. Si le réseau ne marche pas, si ça ne va pas comme on veut, on aura une porte 
de sortie». Puis, la participante 1 indique : «Il faut être capable de bien planifier 
l’enseignement, penser à la séquence du début à la fin : il faut choisir la bonne 
application, mais prévoir aussi comment les travaux seront envoyés et corrigés, etc.».  
Ensuite, quatre participantes et participants (1, 3, 4, 6) mentionnent la curiosité 
comme étant une attitude nécessaire, à leur avis, pour l’utilisation de la tablette iPad en 
classe. Le participant 6 explique : «Ça ne prend pas vraiment de compétences en 
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informatique, il faut être curieux, avoir le goût de se dépasser; ce n’est pas si technique 
que ça, maintenant, les ordinateurs et les iPad sont très user friendly». Dans une même 
perspective, la participante 1 affirme : «Il faut surtout être curieux, avoir envie de 
savoir ce qui se fait ailleurs, découvrir de nouvelles choses». 
Quatre participantes et participants (1, 3, 4, 5) identifient ensuite la prise de 
risques, comme étant, selon eux, une attitude à privilégier. La participante 3 déclare : 
«Il ne faut pas avoir peur de se tromper, on a le droit de faire des erreurs les premières 
fois : il faut oser faire les choses différemment». Le participant 5 va dans le même 
sens : «Il faut oser sortir de nos habitudes, de notre confort, et essayer de nouvelles 
choses». 
Trois participantes et participants (1, 2, 6) considèrent que l’enseignante ou 
l’enseignant doit faire preuve de motivation, d’un désir de changer son 
enseignement. La participante 1 précise : «Au départ, il faut que tu aies de la motivation 
à changer ta façon de faire, il faut que ça te tente d’enseigner différemment». La 
participante 2 va dans le même ordre d’idées et ajoute : «Il faut, à la base, vouloir 
changer notre façon de faire, avoir le goût de se remettre un peu en question». 
Finalement, trois participantes et participants (2, 5, 6) estiment que la capacité 
à être davantage un guide, un conseiller, est essentielle pour utiliser la tablette iPad en 
classe. À cet égard, le participant 5 indique : «Il faut laisser du contrôle, de la place aux 
élèves, devenir un guide : l’enseignant doit être habile dans ce nouveau rôle où il a 
peut-être moins de contrôle». La participante 2 précise : 
Il faut être capable de laisser l’élève chercher par lui-même et ne pas 
tout lui dire tout de suite. Il faut avoir le goût de faire moins de place 
à l’enseignement magistral et devenir davantage un guide, un support 
pour l’élève. Il faut vraiment que l’enseignant soit capable de changer 
sa façon d’enseigner, de prendre moins de place. 
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4.  LE SOUTIEN ET L’ACCOMPAGNEMENT DES ENSEIGNANTES ET DES 
ENSEIGNANTS 
Cette partie présente les difficultés rencontrées par les enseignantes et les 
enseignants et leurs besoins, en matière de soutien et d’accompagnement. Elle fait 
également état des actions à poser ou des ressources nécessaires pour surmonter ces 
difficultés, selon ces derniers. Le soutien reçu et souhaité par les participantes et les 
participants concernant l’utilisation de la tablette iPad en classe et l’accompagnement 
à privilégier pour soutenir les enseignantes et les enseignants dans leur utilisation de la 
tablette iPad en classe sont ensuite identifiés dans cette partie. 
 
4.1 Difficultés rencontrées par les enseignantes et les enseignants face  
            à l’utilisation de la tablette iPad en classe 
Le tableau 19 rapporte les difficultés rencontrées par les participantes et les 
participants à l’égard de l’utilisation de la tablette iPad en classe, selon leurs 
expériences. Comme on peut le constater, plusieurs difficultés sont identifiées par les 
participantes et les participants. La première difficulté, le réseau sans fil 
dysfonctionnel, a été mentionnée par la majorité des participantes et des participants. 
La moitié d’entre eux disent également avoir rencontré des difficultés en lien avec le 
manque d’appui et l’insécurité, l’incompatibilité de certaines applications avec les 
nouvelles mises à jour, la gestion de classe, le manque d’engagement de certains 
membres de l’équipe et le manque de temps. Deux participantes et participants ont 
rapporté avoir fait face à des difficultés propres à la lourdeur de la gestion des dossiers 
et des documents et au manque de connaissances. Finalement, les applications qui 
deviennent payantes, l’âge minimum pour l’accès aux médias sociaux et pour la 
création d’un identifiant Apple, les problèmes de connexion avec le Apple TV et le 
faible taux de participation aux formations sont des difficultés nommées par une 
participante ou un participant. 
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Tableau 19 
Difficultés rencontrées par les enseignantes et les enseignants face à 
l’utilisation de la tablette iPad en classe 
 
Difficultés rencontrées Participantes / 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Réseau sans fil dysfonctionnel  
X  X X X X 
2. Manque d’appui et insécurité 
X X   X  
3. Incompatibilité de certaines applications avec les 
nouvelles mises à jour 
 X X  X  
4. Gestion de classe  
  X X  X 
5. Manque d’engagement de certains membres de 
l’équipe 
X    X X 
6. Manque de temps 
X X   X  
7. Lourdeur de la gestion des dossiers et des 
documents 
X   X   
8. Manque de connaissances  
X X     
9. Applications qui deviennent payantes 
  X    
10. Âge minimum pour l’accès aux médias sociaux et 
pour la création d’un identifiant Apple  
  X    
11. Problème de connexion avec le Apple TV 
   X   
12. Faible taux de participation aux formations 
   X   
Cinq participantes et participants (1, 3, 4, 5, 6) identifient qu’un réseau sans fil 
dysfonctionnel est une difficulté qu’ils ont rencontrée. La participante 1 explique : «La 
première grosse difficulté qu’on a rencontrée, c’est le réseau, qui n’était pas fiable. 
C’est le plus gros frein à l’utilisation de la tablette iPad : quand le réseau ne suit pas, 
ça bloque tout». 
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Ensuite, trois participantes et participants (1, 2, 5) mentionnent, comme étant 
l’une des difficultés qu’ils ont vécues, le manque d’appui et l’insécurité au sein de 
l’équipe-école. À ce sujet, la participante 1 déclare : «Quand on sent qu’on n’est pas 
soutenu, qu’on ne peut pas prendre de risques, ça rend les choses vraiment plus 
compliquées». Dans une perspective similaire, la participante 2 affirme : 
Quand on rencontre un problème, il y a parfois des gens qui voient ça 
comme une montagne et qui créent beaucoup d’insécurité dans 
l’équipe parce qu’ils véhiculent beaucoup les difficultés. Quand on dit 
haut et fort que c’est difficile et que ça va mal, ça ne donne pas envie 
aux autres enseignants d’essayer d’utiliser la technologie, ça 
augmente le stress et l’insécurité de tout le monde. On ne se sent pas 
appuyé, dans ce temps-là.  
La troisième difficulté, soulevée par trois participantes et participants (2, 3, 5), 
concerne l’incompatibilité de certaines applications avec de nouvelles mises à jour. La 
participante 3 précise : «Quand ton projet est monté et que la mise à jour du nouvel 
IOS2 fait en sorte que les élèves ne peuvent plus utiliser l’application pour ton projet, 
on est un peu mal pris…». La participante 2 poursuit dans le même ordre d’idées : 
On ne comprenait pas pourquoi, sur ma tablette à moi, le document 
ouvrait correctement, mais les élèves ne pouvaient pas ouvrir le 
document, il y avait toujours une page noire. Il y avait un problème 
avec une mise à jour, ça a été vraiment un gros problème pour nous.   
Trois participantes et participants (3, 4, 6) indiquent qu’ils ont vécu des 
difficultés par rapport à la gestion de classe lors de l’utilisation de la tablette iPad en 
classe. La participante 4 rapporte : «La gestion de classe, ce n’est pas facile, il faut 
                                                 
 
2 IOS est le nom du système d’exploitation mobile de la tablette iPad. 
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vraiment donner des consignes claires, les élèves ont facilement tendance à vouloir être 
distraits, aller sur Facebook, prendre leurs courriels». Plus concrètement, le 
participant 6 explique : 
Il y a toujours un petit comique qui va changer le fond d’écran, aller 
sur Facetime… Il faut des enseignants qui ont une bonne discipline, 
qui ne vont pas donner l’impression que c’est le bordel dans ton école 
et qui vont montrer que la tablette n’est pas un jouet. 
Le manque d’engagement de certains membres de l’équipe est identifié par trois 
participantes et participants (1, 5, 6). Le participant 6 mentionne : «C’est sûr qu’il faut 
s’assurer que tous les profs embarquent. Il y en a toujours qui ne veulent pas embarquer, 
c’est sûr, il faut trouver comment aller les chercher, ceux-là».  
Finalement, trois participantes et participants (1, 2, 5) mentionnent avoir eu des 
difficultés en lien avec le manque de temps. À ce propos, la participante 1 indique : 
«Ça prend du temps, planifier les projets, voir au transfert des documents, se 
préoccuper vraiment de bien intégrer la techno (sic), mais ce temps-là, on ne l’a pas 
toujours».  
 
4.2 Actions à poser ou ressources nécessaires pour surmonter les difficultés  
            rencontrées 
Le tableau 20 fait état des différentes actions à poser et des ressources 
nécessaires pour surmonter les difficultés rencontrées, selon les participantes et les 
participants. Plusieurs actions et ressources sont identifiées par ces derniers.  
Tout d’abord, cinq participantes et participants indiquent qu’il est nécessaire 
d’investir dans un réseau sans fil fiable, pour éviter les difficultés comme la mauvaise 
qualité du réseau sans fil. Ensuite, la moitié des participantes et des participants 
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mentionnent qu’il est nécessaire, pour éviter les problèmes liés au manque de temps, 
d’avoir plus de temps dégagé par la direction en journée pédagogique ou à la tâche de 
l’enseignant, qu’il importe d’établir un code de vie pour faciliter la gestion de classe et 
qu’il est essentiel, pour favoriser l’engagement de toute l’équipe, de publiciser le positif 
au sein de l’établissement d’enseignement. Planifier l’activité du début à la fin est une 
action à privilégier pour éviter les difficultés dues à la gestion des dossiers et des 
documents, et ce, pour deux participantes et participants. Avoir accès à une tablette 
iPad avant les élèves, recevoir des formations et le fait de créer un réseau de contacts 
sont autant d’actions qui permettent, selon deux participantes et participants, de 
surmonter les problématiques liées au manque de connaissance. Par rapport au manque 
d’appui et à l’insécurité, deux participantes et participants identifient le fait de recevoir 
des encouragements de la part de la direction et la possibilité d’avoir accès à des 
experts ou à des enseignants libérés pour les aider en classe, comme étant autant 
d’actions à privilégier pour pallier cette difficulté. En ce qui concerne l’incompatibilité 
de certaines applications avec les mises à jour, deux participantes et participants 
indiquent que faire appel au support de la compagnie Apple serait une action à poser, 
ou encore, prévoir un plan B, en cas de problème. Cette même action, soit prévoir un 
plan B, est également soulevée par une participante ou un participant pour surmonter 
les difficultés vécues en lien avec des applications qui pourraient devenir payantes. Une 
participante ou un participant identifie que, pour éviter les problématiques de création 
des identifiants Apple ou des différents comptes pour les élèves qui n’ont pas atteint 
l’âge minimum de 13 ans, il est possible de créer les comptes des élèves pour eux. 
Selon une participante ou un participant, faire appel au support de la compagnie Apple 
pourrait permettre de résoudre les problèmes de connexion du Apple TV. Puis, une 
participante ou un participant indique que rendre un nombre de formations obligatoires 
par année serait utile pour réagir au manque de participation des enseignantes et des 
enseignants aux diverses formations. Finalement, une participante ou un participant 
mentionne que le fait de ne pas s’obliger à tout remettre à l’enseignant et connaître 
des applications pour envoyer et gérer les documents pourrait permettre d’éviter les 
problèmes de gestion des dossiers et des documents. 
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Tableau 20 
Actions à poser ou ressources nécessaires pour surmonter les difficultés rencontrées 
Difficultés Actions à poser / ressources 
nécessaires 
Participantes / 
participants 
Réseau sans fil Investir dans un réseau fiable 1, 3, 4, 5, 6 
Manque de temps Avoir plus de temps dégagé par la 
direction en journée pédagogique ou à 
la tâche 
1, 2, 5 
Gestion de classe Établir un code de vie 3, 4, 6 
Manque d’engagement de 
certains membres de 
l’équipe 
Publiciser le positif 1, 5, 6 
Gestion des dossiers et 
des documents 
Planifier l’activité, du début à la fin 1, 4 
Ne pas s’obliger à tout remettre à 
l’enseignant, connaître les 
applications pour envoyer et gérer les 
documents 
1 
Manque de connaissances Avoir accès à une tablette iPad avant 
les élèves 
1, 2 
Recevoir des formations 1, 2 
Créer un réseau de contacts 1, 2 
Manque d’appui et 
insécurité 
Recevoir des encouragements de la 
direction 
1, 2 
Avoir accès à des experts ou des 
enseignants libérés pour aider 
2, 5 
Incompatibilité avec les 
mises à jour 
Faire appel au support de la 
compagnie Apple 
2, 3 
Prévoir un plan B, en cas de problème 3, 5 
Applications qui 
deviennent payantes 
Prévoir un plan B 3 
Âge minimum Créer les comptes des élèves pour eux 3 
Problème de connexion 
avec le Apple TV 
Faire appel au support de la 
compagnie Apple 
4 
Faible taux de 
participation aux 
formations 
Rendre un nombre de formations 
obligatoires par année 
4 
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Cinq participantes et participants (1, 3, 4, 5, 6) affirment qu’il est essentiel, 
selon eux, que l’école puisse investir dans un réseau sans fil fiable. À ce sujet, la 
participante 3  déclare : «C’est essentiel d’investir dans un réseau de qualité, d’avoir 
assez de bornes». Le participant 5 va dans le même sens : «Il faut investir dans un 
réseau sans fil qui soit vraiment fiable». 
Au sujet du manque de temps, trois participantes et participants (1, 2, 5) 
mentionnent que le fait d’être dégagés de leur tâche d’enseignement, que ce soit en 
journée pédagogique ou à même leur tâche d’enseignement, est une action qui leur 
paraît importante. La participante 1 explique : «La direction a accepté de me libérer de 
ma tâche d’enseignement, ça me permet de mettre plus de temps là-dessus, de faire des 
recherches, d’accompagner les autres enseignants. Je l’apprécie beaucoup». Dans un 
même ordre d’idées, la participante 2 ajoute : 
Quand tu veux t’approprier la tablette iPad, il faut faire des tests, et 
c’est long. En enseignement, on donne beaucoup de temps dans 
plusieurs projets d’école et quand on s’implique dans tout, on finit par 
manquer de temps et d’énergie. […] Quand on me donne du temps, 
[…] c’est motivant, ça me donne plus le goût!   
Trois participantes et participantes (3, 4, 6) rapportent qu’il importe d’établir 
un code de vie. À cet égard, la participante 4 mentionne : «Il faut vraiment mettre des 
consignes claires, des limites : dire ce qu’on peut faire, ce qu’on ne peut pas faire. 
C’est plus facile, après, pour tout le monde». 
Finalement, trois participantes et participants (1, 5, 6) considèrent important de 
publiciser le positif dans le milieu pour éviter les inconvénients liés au manque 
d’engagement de l’équipe. Plus concrètement, le participant 6 déclare : 
C’est rassurant pour un enseignant de voir ce qui marche, de voir des 
gens qui utilisent la technologie et où ce n’est pas juste du tape-à-
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l’œil. Ça donne des idées, ça laisse voir au professeur ce qu’il a le 
goût d’essayer. Ça a un effet d’entraînement». 
4.3 Soutien reçu et souhaité par les enseignantes et les enseignants utilisant  
la tablette iPad en classe 
Le tableau 21 dresse un portrait du soutien reçu et du soutien que les 
participantes et les participants auraient souhaité recevoir à l’égard de l’utilisation de 
la tablette iPad en classe. À cet effet, nous avons demandé aux participantes et aux 
participants d’identifier les formes de soutien qu’ils ont reçu, puis, d’indiquer les autres 
formes de soutien qu’ils auraient aimé recevoir. Plusieurs formes de soutien sont 
identifiées par les participantes et les participants, comme on peut le constater. Tout 
d’abord, cinq participantes et participants mentionnent, comme étant un élément de 
soutien, les formations de l’Association Québécoise des Utilisateurs d’Ordinateurs au 
Primaire et au Secondaire (AQUOPS), le camp des technologies de l’information et 
des communications (TIC) de la Fédération des établissements d’enseignement privés 
(FEEP) et la création d’un réseau de contacts. Quatre participantes et participants 
identifient ensuite le prêt de tablette iPad par l’école comme étant des formes de 
soutien reçu. Quatre participantes et participants mentionnent également le Sommet du 
iPad comme étant une forme de soutien qu’ils ont reçu, et la moitié des participantes 
et participants identifient, quant à eux, les formations offertes par la compagnie Apple. 
Deux participantes et participants indiquent qu’ils ont obtenu une libération de leur 
tâche d’enseignement comme forme de soutien et une participante ou un participant 
mentionne la création d’une commission technopédagogique au sein de l’école. 
Finalement, l’accès à une formation certifiée Google est nommé comme élément de 
soutien par une participante ou un participant. 
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Tableau 21 
Soutien reçu et souhaité par les enseignantes et les enseignants utilisant la tablette 
iPad en classe 
 
 
Soutien reçu 
Participantes / 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Formations de l’Association Québécoise des 
Utilisateurs d’Ordinateurs au Primaire et au 
Secondaire (AQUOPS) 
 
X 
 
 
X 
 
X 
 
X 
  
X 
2. Camp des technologies de l’information et des 
communications (TIC) offert par la Fédération des 
établissements d’enseignement privés 
X  X X X X 
3. Création d’un réseau de contacts (Facebook, 
Twitter, forum des répondants TIC de la FEEP ou 
autres) 
X X X X  X 
4. Prêt de tablettes iPad par l’école 
X   X X X 
5. Sommet du iPad (colloque) 
X X X X   
6. Formations offertes par Apple 
X   X X  
7. Libération de la tâche d’enseignement 
 X     X 
8. Création d’une commission technopédagogique au 
sein de l’école 
X      
9. Formation certifiée Google 
    X  
 
Cinq participantes et participants (1, 2, 3, 4, 6) considèrent l’accès aux 
formations de l’Association Québécoise des Utilisateurs d’Ordinateurs au Primaire et 
au Secondaire (AQUOPS) comme étant l’une des formes de soutien utiles qu’ils ont 
reçu. Le participant 6 explique : «Des formations comme l’AQUOPS, c’est l’fun (sic), 
tu rencontres plein de monde qui sont fous comme toi, tu reçois plein d’idées, il y a 
tout un partage de connaissances vraiment intéressant». La participante 2 ajoute : «La 
direction m’a envoyée aux formations de l’AQUOPS, ça m’a aidée aussi». 
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Ensuite, cinq participantes et participants (1, 3, 4, 5, 6) identifient que la 
possibilité de participer au camp d’été des technologies de l’information et des 
communications (TIC) de la Fédération des Établissements d’Enseignement Privés est, 
pour eux, une forme de soutien à l’égard de l’utilisation de la tablette iPad en classe. 
Plus précisément, la participante 1 déclare : «Le camp TIC de la FEEP, c’est 
intéressant, il y en a pour tous les niveaux, on rencontre plein de gens, on peut poser 
plein de questions». Le participant 5 abonde dans le même sens : «Ma direction me 
permet d’assister au camp TIC de la FEEP, c’est une belle occasion de formation». 
Cinq participantes et participants (1, 2, 3, 4, 6) considèrent l’accès à un réseau 
de contacts (Facebook, Twitter, forums de discussion) comme l’une des formes de 
soutien pertinente. À ce sujet, la participante 3 explique : «Le réseau des répondants 
TIC de la FEEP est vraiment aidant. Avec le forum, notre site Facebook, nos 
rencontres, on peut poser toutes nos questions, on ne se sent jamais “nounoune”, on a 
plein de réponses pertinentes rapidement». Le participant 6 ajoute : «Le réseau de 
contacts, c’est vraiment riche». 
Quatre participantes et participants (1, 4, 5, 6) affirment que le prêt d’une 
tablette iPad est, selon eux, un élément de soutien important par rapport à l’utilisation 
de la tablette iPad en classe. À ce sujet, la participante 1 mentionne : «La direction nous 
a prêté des tablettes iPad pour qu’on joue avec, qu’on se l’approprie». 
Le Sommet du iPad est identifié par quatre participantes et participants (1, 2, 3, 
4) comme étant une forme de soutien apprécié. La participante 1 mentionne : 
Les formations comme le Sommet du iPad donnent une bonne base 
sur comment fonctionne le iPad, mais surtout, ça permet de voir 
l’utilisation du iPad au-delà de la substitution, ça permet vraiment 
d’apprendre à faire autrement, c’est vraiment utile.  
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 Trois participantes et participants (1, 4, 5) indiquent que les formations offertes 
par Apple sont une forme de soutien qu’ils ont reçue et appréciée. À ce sujet, le 
participant 5 précise : «Le représentant régional de Apple nous a donné des formations, 
au début. […] Les formations ont bien répondu aux besoins.» 
4.4 Accompagnement à privilégier pour soutenir les enseignantes et les  
enseignants dans leur utilisation de la tablette iPad en classe 
Le tableau 22 présente les formes d’accompagnement à privilégier par une 
direction des services pédagogiques pour soutenir les enseignantes et les enseignants 
dans leur utilisation de la tablette iPad en classe. Ces formes d’accompagnement ont 
été identifiées par les participantes et les participants comme étant les formes de soutien 
qui les ont le plus aidés dans leur utilisation de la tablette iPad, et les formes 
d’accompagnement qu’ils privilégieraient pour accompagner une enseignante ou un 
enseignant qui souhaite utiliser la tablette iPad en classe. De nombreuses formes 
d’accompagnement sont identifiées par les participantes et les participants. Tout 
d’abord, avoir accès à un expert qui accompagne les enseignants et favoriser la 
création de réseau de contacts sont mentionnés par cinq participantes et participants. 
Ensuite, quatre participantes et participants estiment important de dégager les 
enseignants, leur donner du temps, de favoriser la participation à différentes 
formations et de créer des occasions de partage dans le milieu. La moitié des 
participantes et des participants identifie, comme accompagnement à privilégier, le fait 
d’inviter des enseignants débutants dans les classes d’enseignants experts, et de fournir 
une banque d’activités pédagogiques aux enseignants. Donner des lignes directrices 
pour l’envoi et la réception des documents est identifié comme forme 
d’accompagnement à privilégier par deux participantes et participants. Finalement, une 
participante ou un participant indique que rendre des formations obligatoires aux 
enseignants, faire connaître la suite Google aux enseignants et aller visiter d’autres 
écoles qui utilisent la tablette iPad en classe sont autant de formes d’accompagnement 
qui, selon eux, sont à privilégier. 
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Tableau 22 
Accompagnement à privilégier pour soutenir les enseignantes et les enseignants dans 
leur utilisation de la tablette iPad en classe 
 
Accompagnement à privilégier Participantes / 
participants 
1 2 3 4 5 6 
1. Avoir accès à un expert qui accompagne les 
enseignants  
 
X 
 
X 
 
X 
 
X 
 
X 
 
 
2. Favoriser la création de réseau de contacts  
 
X 
 
X 
 
X 
 
X 
  
X 
3. Dégager les enseignants, leur donner du temps  
X X   X X 
4. Favoriser la participation à différentes formations  
X  X X  X 
5. Créer des occasions de partage dans le milieu  
X X   X X 
6. Inviter des enseignants débutants dans les classes 
d’enseignants experts  
  
X 
  
X 
 
X 
 
 
7. Fournir une banque d’activités pédagogiques 
   
X 
 
X 
  
X 
8. Donner des lignes directrices pour l’envoi et la 
réception des documents 
X   X   
9. Rendre des formations obligatoires aux enseignants 
   X   
10. Faire connaître la suite Google aux enseignants  
    X  
11. Aller visiter d’autres écoles qui utilisent la tablette 
iPad en classe 
     X 
 
Ainsi, cinq participantes et participants (1, 2, 3, 4, 5) considèrent que le fait 
d’avoir accès à un expert qui accompagne les enseignants est une forme 
d’accompagnement à privilégier par une direction des services pédagogiques qui 
souhaite soutenir les enseignants dans leur utilisation de la tablette iPad en classe. À 
cet égard, la participante 4 indique : «C’est vraiment important qu’il y ait un expert 
dans l’école, un responsable des technologies qui va aider l’équipe, les guider, être 
responsable du développement». 
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Favoriser la création d’un réseau de contacts est également un 
accompagnement à privilégier, selon cinq participantes et participants (1, 2, 3, 4, 6). La 
participante 3 explique : «Le réseau de contacts nous permet d’avoir des réponses 
rapides, ça nous permet de toujours continuer d’avancer, de prendre des idées, des 
exemples, c’est vraiment précieux». La participante 1 va dans le même sens : 
Les formations nous donnent des informations pertinentes, mais nous 
permettent aussi et surtout des nous créer un réseau. On a aussi les 
groupes de partage qu’on trouve sur Facebook, comme les 
communautés de partage, qui nous permettent de poser toutes nos 
questions et d’avoir des réponses rapidement, mais aussi d’échanger 
des idées, des projets, du matériel. Ça, c’est vraiment un bon soutien. 
Quatre des six participantes et participants (1, 2, 5, 6) mentionnent qu’à leur 
avis, les directions des services pédagogiques devraient dégager les enseignants, leur 
donner du temps pour soutenir efficacement ces derniers dans l’utilisation de la tablette 
iPad en classe. À ce sujet, la participante 2 affirme : «La direction a accepté de me 
libérer de ma tâche d’enseignement quatre jours pour que je puisse préparer des 
formations aux autres enseignants, ça m’a permis de me concentrer uniquement là-
dessus». Le participant 5 ajoute : 
Comme enseignant, on aime toujours avoir plus de temps, plus de 
journées de libérations, pour créer du matériel, s’approprier l’outil, 
tout ça. […] Le facteur numéro 1, c’est vraiment du temps et des 
tâches précises. La direction me donne des mandats précis, et surtout, 
du temps pour les remplir : par exemple, je te libère 2 périodes par 
cycle, mais je m’attends à ce que tu sois certifié Google, quelque chose 
comme ça. Du temps et des objectifs clairs, c’est très concret, ça nous 
donne le goût de tester en classe ce qu’on a appris, de faire des essais.   
Favoriser la participation à différentes formations est une forme 
d’accompagnement à privilégier, selon quatre participantes et participants (1, 3, 4, 6). 
Selon eux, les formations comme le Sommet du iPad, les formations de l’AQUOPS, 
celles qui sont offertes par la FEEP, entre autres, sont utiles et devraient être 
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privilégiées par les directions des services pédagogiques. La participante 4 rapporte : 
«Les formations, comme le Sommet du iPad, par exemple, ça permet de nous faire 
connaître de nouvelles choses, c’est inspirant, on fait plein de découvertes». La 
participante 1 déclare : 
Le Sommet du iPad, c’est vraiment une formation aidante : on apprend 
vraiment à comprendre comment la tablette est utile en éducation, on 
est au-delà de la technique, ça aide vraiment à trouver des idées, à voir 
les choses autrement et ça donne le goût de faire des essais.   
Quatre participantes et participants (1, 2, 5, 6) considèrent que leur supérieur 
hiérarchique, soit leur direction des services pédagogiques, devraient créer des 
occasions de partage dans le milieu. La participante 1 mentionne : 
Prendre le temps de publiciser les bons coups de nos profs, dans notre 
école, mettre l’emphase sur le positif, ça change la mentalité des gens 
et ça donne le goût d’essayer, de se lancer, parce qu’on se sent reconnu 
dans notre milieu, on se sent compétent, on a l’impression de recevoir 
une tape dans le dos et d’être utile! 
Le participant 6 ajoute : 
Il faut qu’il y ait des formations continues, des occasions de partage à 
partir des pairs. Les professeurs aiment que ce soit quelqu’un qui n’est 
pas plus compétent que lui qui lui montre une application. Si c’est le 
technicien, un formateur de l’extérieur, les professeurs se sentent vite 
jugés ou incompétents. Il faut vraiment que ça vienne de l’intérieur.   
Trois participantes et participants (2, 4, 5) mentionnent qu’il serait pertinent 
d’inviter des enseignants débutants dans les classes d’enseignants experts pour 
accompagner ces derniers dans leur appropriation de la tablette iPad. Plus précisément, 
la participante 2 mentionne : «Je l’inviterais dans ma classe, pour qu’il voie ce que ça 
représente. […] C’est rassurant, voir, ressentir que ça va bien, que c’est facile, que c’est 
simple, que les élèves aiment ça.»  
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Finalement, trois participantes et participants (3, 4, 6) indiquent que, selon eux, 
le fait de fournir une banque d’activités pédagogiques aux enseignants serait une forme 
d’accompagnement à privilégier. Le participant 6 indique, à ce sujet :  
C’est ça que je veux, dans le fond, des idées, pour voir ce que j’ai le 
goût de faire, moi, dans ma classe. C’est ça, qui manque, des idées, des 
recettes… Montre-moi comment je fais, donne-moi plein d’idées de 
projets, pour m’inspirer.  
 
En guise de synthèse, nous résumons les nouvelles pratiques pédagogiques 
mises en place grâce à l’utilisation de la tablette iPad, et celles qui sont privilégiées par 
les enseignantes et les enseignants utilisant la tablette iPad en classe, les impacts de ces 
pratiques sur l’apprentissage des élèves, les connaissances, compétences et attitudes 
nécessaires à l’utilisation de la tablette iPad en classe et les difficultés rencontrées par 
les enseignantes et les enseignants et leurs besoins, en termes de soutien et 
d’accompagnement.  
Afin de procéder à cette synthèse, nous avons retenu les éléments de réponses 
les plus significatifs, c’est-à-dire les éléments les plus nommés, selon chacune des 
quatre grandes catégories prédéterminées et précédemment nommées.  
Premièrement, concernant les nouvelles pratiques pédagogiques mises en place 
grâce à l’utilisation de la tablette iPad et les pratiques pédagogiques privilégiées par les 
enseignantes et les enseignants, les éléments retenus par la majorité des participantes 
et des participants sont principalement la rétroaction, la réalisation de tâches 
complexes, comme celles qui supposent que l’élève soit impliqué dans un processus 
créatif, les tâches d’analyses, les recherches et l’autoévaluation. La réalisation de tâches 
collaboratives, la classe inversée, la différenciation pédagogique et la réactivation des 
 127 
connaissances par des quiz ou des évaluations formatives sont également des pratiques 
pédagogiques retenues par les participantes et les participants.  
Deuxièmement, au sujet de l’impact de ces pratiques pédagogiques sur les 
apprentissages des élèves, les participantes et les participants mentionnent que les 
élèves sont plus actifs en classe. En général, les participantes et les participants 
expliquent cela par une hausse de motivation face à la tâche. Par ailleurs, ces derniers 
indiquent que les élèves obtiennent de meilleurs résultats et qu’ils produisent des 
travaux de meilleure qualité. Les participantes et les participants identifient que leurs 
élèves, à la suite de l’utilisation de la tablette iPad en classe, sont plus concentrés. Ils 
remarquent également que les élèves retiennent mieux l’information, qu’ils font 
davantage de liens entre les notions enseignées et finalement, ils ajoutent que les élèves 
se sentent davantage responsables de leurs apprentissages, ce qui se traduit par de 
meilleures méthodes de travail.  
À propos des connaissances, compétences et attitudes nécessaires pour utiliser 
la tablette iPad en classe, les participantes et les participants mentionnent 
majoritairement que l’appropriation de la tablette iPad nécessite peu de connaissances 
techniques. Selon eux, le fait de connaître les bases de la tablette iPad et quelques 
applications utiles dans toutes les matières suffit. Plusieurs d’entre eux ajoutent qu’il 
est pertinent de connaître le modèle SAMR et la taxonomie d’Anderson et Krathwohl 
pour utiliser la tablette iPad en classe. Ils indiquent également que l’enseignante ou 
l’enseignant qui souhaite utiliser la tablette iPad en classe doit être capable de planifier 
adéquatement son enseignement, pour utiliser la technologie au bon moment et de 
manière à planifier sa séquence d’enseignement de façon minutieuse. Par ailleurs, la 
majorité des participantes et des participants identifie que l’enseignante ou l’enseignant 
qui souhaite utiliser la tablette iPad en classe doit être curieux, qu’il doit avoir envie de 
changer ses façons de faire et qu’il doit oser prendre des risques. Puis, la plupart des 
participantes et des participants considère important que l’enseignante ou l’enseignant 
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qui utilise la tablette iPad en classe soit habile dans un rôle différent, où l’élève a plus 
de place et dans lequel l’enseignante ou l’enseignant est davantage un guide. 
Finalement, à l’égard des difficultés rencontrées et des besoins des enseignantes 
et des enseignants, en termes de soutien et d’accompagnement à privilégier, la majorité 
des participantes et des participants indique que la direction de l’établissement doit 
embaucher un expert qui est disponible pour répondre aux besoins des enseignantes et 
des enseignants et résoudre les problèmes techniques qui pourraient survenir. De plus, 
la création d’un réseau de contacts, par l’intermédiaire de groupes Facebook, Twitter 
ou autres, est également une forme de soutien à privilégier selon eux, tout comme 
l’accès à différentes formations. L’appui de la direction, par des encouragements, entre 
autres, est aussi un besoin nommé par les participantes et les participants. Puis, la 
majorité des participantes et des participants mentionne que le fait d’avoir accès à du 
temps de concertation, en journée pédagogique ou dans la tâche de l’enseignante ou de 
l’enseignant, par exemple, est une forme d’accompagnement particulièrement 
appréciée et utile. En cas de difficultés, le support de la compagnie Apple ou encore, le 
fait d’avoir prévu un plan B peut être aidant. Ensuite, la plupart des participantes et des 
participants considère souhaitable que la direction crée différentes occasions de partage 
au sein de l’établissement d’enseignement. Selon les participantes et les participants, 
le fait d’établir un code de vie par rapport à l’utilisation de la tablette iPad permet de 
faciliter la gestion de classe. L’accès à une tablette iPad, prêtée par l’établissement, et 
le fait d’investir dans un réseau sans fil de qualité sont également des besoins mis en 
lumière par une majorité d’enseignantes et d’enseignants.   
 CINQUIÈME CHAPITRE 
INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 
Ce chapitre présente l’interprétation des résultats dégagés des analyses réalisées 
dans le cadre de ce projet de recherche.  
Nous amorçons ce chapitre en interprétant ces résultats au regard de la 
recension d’écrits, et cela, par rapport aux quatre questions spécifiques de cette 
recherche,  soit : 
1. Quel est le potentiel pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les 
nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à la tablette iPad, et 
b ) celles qui sont privilégiées par les enseignantes et les enseignants 
utilisant la tablette iPad en classe?; 
2. Quels sont les impacts de ces pratiques pédagogiques sur les apprentissages 
des élèves?; 
3.  Quelles sont les connaissances, les compétences et les attitudes nécessaires 
pour utiliser la tablette iPad en classe?; 
4. Quelles sont les difficultés rencontrées par les enseignantes et les 
enseignants et leurs besoins, en matière de soutien et d’accompagnement? 
 
Par la suite, à la lumière des résultats dégagés des analyses réalisées dans cette 
recherche et au regard de la recension d’écrits figurant dans le cadre théorique, nous 
présentons des éléments de réponse à la question générale de cette recherche, qui est la 
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suivante : comment une direction des services pédagogiques peut-elle accompagner des 
enseignantes et des enseignants de classes régulières du secondaire pour que ces 
derniers exploitent le potentiel pédagogique de la tablette iPad en classe, afin de 
favoriser l’apprentissage des élèves? Ces éléments de réponse sont proposés sous la 
forme de recommandations. Finalement, certaines limites à cette recherche sont 
identifiées à la fin de ce chapitre. 
 
1. POTENTIEL PÉDAGOGIQUE DE LA TABLETTE IPAD 
 
Les lignes qui suivent présentent l’interprétation des résultats au regard des 
écrits recencés portant sur le potentiel pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les 
nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à la tablette iPad, et b ) celles 
qui sont privilégiées par les enseignantes et les enseignants utilisant la tablette iPad en 
classe. L’interprétation de ces résultats rejoint les propos de plusieurs auteurs 
mentionnés dans ladite recension d’écrits, notamment en ce qui concerne le modèle 
TPACK (2006), le modèle SAMR (2000), la taxonomie d’Anderson et Krathwohl 
(2001) et finalement, les théories de Masson (2014) au sujet du fonctionnement du 
cerveau.  
À titre de rappel, le modèle TPACK, élaboré par Matthew J. Koehler et Punya 
Mishra, (2006), permet essentiellement de représenter les relations entre les différents 
types de connaissances requises pour enseigner efficacement avec les technologies. Les 
connaissances didactiques (le contenu enseigné), les connaissances pédagogiques et les 
connaissances technologiques sont ainsi interdépendantes entre elles et sont 
indispensables pour l’enseignante ou l’enseignant qui souhaite intégrer la technologie 
à ses pratiques pédagogiques.  
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Le modèle SAMR a quant à lui été popularisé au début des années 2000 par le 
Dr Ruben Puentedura. Ce modèle vise à comprendre comment rendre une activité 
professionnelle plus efficace grâce à la technologie. Le modèle SAMR présente quatre 
niveaux d’appropriation et d’utilisation de la technologie, soit la substitution, 
l’augmentation, la modification et la redéfinition. Selon Puentedura, les deux premiers 
niveaux d’intégration des technologies (substitution et augmentation) représentent une 
amélioration de la tâche d’enseignement, mais n’impliquent pas que l’apprentissage 
soit transformé ou amélioré. Les deux derniers niveaux (modification et redéfinition) 
sous-tendent, quant à eux, une transformation de la classe, à travers laquelle la 
technologie devient un soutien pour centrer l’élève vers son apprentissage, ce qui se 
traduit, entre autres, par une implication plus active de l’apprenant en classe et par des 
possibilités de productions auparavant inconcevables sans la technologie.  
La taxonomie révisée par Anderson et Krathwohl (2001), est un modèle 
théorique permettant à l’enseignante et à l’enseignant d’orienter ses pratiques 
pédagogiques en fonction de la transformation cognitive qu’il souhaite voir se produire 
chez ses élèves. Ce modèle propose six processus cognitifs, classés du plus simple au 
plus complexe, soit : mémoriser, comprendre, appliquer, analyser, évaluer et créer. Les 
trois derniers processus cognitifs sont plus complexes et supposent un engagement plus 
actif de l’élève dans son apprentissage. Ainsi, ils permettent à l’élève d’atteindre un 
niveau de compétence suffisamment bien ancré pour que ce dernier puisse transférer 
aisément ses connaissances d’un concept ou d’une discipline à l’autre. Ces auteurs 
établissent également une relation entre ces processus cognitifs et les connaissances 
que les élèves sont appelés à développer, soit les connaissances factuelles, 
conceptuelles, procédurales et métacognitives, lesquelles sont très importantes pour 
ancrer solidement les apprentissages. 
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Finalement, les travaux de Masson (2014) peuvent permettre aux enseignantes 
et aux enseignants de comprendre le fonctionnement du cerveau des élèves. Ces travaux 
démontrent que le choix des pratiques pédagogiques privilégiées par l’enseignante ou 
l’enseignant peut avoir un impact réel sur l’apprentissage de l’élève. Différentes 
recommandations pédagogiques sont issues de ces travaux, notamment la pratique de 
la réactivation des connaissances, la rétroaction, l’espacement des périodes d’étude et 
la catégorisation des informations à transmettre aux élèves. 
Le potentiel pédagogique de la tablette iPad est ici déterminé en fonction des 
pratiques pédagogiques qui ont été nommées par une majorité de participantes et de 
participants comme étant des nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à 
la tablette iPad, ou encore, des pratiques pédagogiques privilégiées par les enseignantes 
et les enseignants utilisant la tablette iPad en classe. Les nouvelles pratiques 
pédagogiques mises en place grâce à l’utilisation de la tablette iPad en classe sont celles 
qui ont été identifiées par les participantes et les participants comme étant des pratiques 
autrefois impossibles ou difficiles à réaliser, et qui sont maintenant possibles ou 
davantage mises en place dans leurs classes grâce à l’utilisation de la tablette iPad. 
Finalement, les pratiques pédagogiques privilégiées par les enseignantes et les 
enseignantes sont les pratiques nommées par les participantes et les participants comme 
étant les pratiques pédagogiques qu’ils jugent être les plus efficaces. Le potentiel 
pédagogique de la tablette iPad est donc déterminé en fonction des pratiques 
pédagogiques les plus nommées dans ces catégories. Ces pratiques pédagogiques sont 
présentées dans la liste suivante et paraissent de la pratique la plus souvent nommée à 
celle qui a été la moins souvent nommée : 
a) rétroaction; 
b) réalisation de tâches complexes par les élèves (par exemple, les tâches 
d’analyse et celles impliquant la réalisation de diverses créations par les 
élèves, l’autoévaluation et la recherche); 
c) réalisation de tâches collaboratives; 
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d) classe inversée; 
e) différenciation pédagogique; 
f) réactivation des connaissances (par exemple, les quiz, sondages ou 
évaluations formatives). 
1.1 La rétroaction 
Les participantes et les participants identifient, à l’unanimité, la rétroaction 
comme étant une pratique pédagogique privilégiée à la suite de l’utilisation de la 
tablette iPad en classe. Ces derniers mentionnent que l’utilisation de la tablette iPad 
facilite grandement la pratique de la rétroaction, par l’entremise de notes vocales qu’ils 
peuvent inclure très facilement dans les travaux des élèves, de commentaires écrits, et 
même, par l’utilisation de séquences filmées et commentées, lors des exposés oraux, 
par exemple. La technologie est donc un moyen très efficace pour faire des rétroactions 
plus fréquentes et plus développées aux élèves.  
 
Ces résultats rejoignent les propos de Masson (2014), selon lesquels la 
rétroaction est une pratique pédagogique à privilégier, puisqu’elle permet à l’élève de 
prendre conscience des notions qu’il maitrise et des notions qu’il doit encore travailler. 
Les propos des participantes et des participants à cette étude vont dans le même sens, 
et ces derniers précisent que la tablette iPad leur permet d’utiliser la rétroaction plus 
souvent dans leur enseignement.  
 
De plus, il est possible d’établir un lien entre ces résultats et le modèle SAMR, 
(2000). En effet, les participantes et les participants indiquent qu’ils font plus de 
rétroactions à leurs élèves grâce à l’utilisation de la technologie, puisque cette dernière 
permet de faciliter cette pratique pédagogique grâce à des notes vocales, des 
commentaires écrits, etc. Cette utilisation de la tablette iPad permet à tout le moins 
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l’atteinte du deuxième niveau du modèle SAMR, soit l’augmentation, puisqu’elle 
s’avère un moyen plus efficace d’effectuer une tâche professionnelle. 
1.2 La réalisation de tâches complexes 
Tous les participantes et les participants indiquent que l’utlisation de la tablette 
iPad leur permet de proposer davantage de tâches complexes aux élèves, comme des 
tâches d’analyse, d’évaluation ou impliquant diverses créations, lorsqu’ils utilisent la 
tablette iPad en classe. Les participantes et les participants indiquent ainsi privilégier 
cette pratique pédagogique.  
 
Ces propos rejoignent ceux de Puentedura. En effet, le modèle SAMR (2000) 
vise à rendre une activité professionnelle plus efficace grâce à la technologie. Ainsi, les 
participantes et les participants expliquent que la tablette iPad facilite la réalisation de 
tâches complexes en classe. Par exemple, les tâches d’analyses et de recherches sont 
plus simples à réaliser, puisque toutes les ressources sont disponibles en classe, en tout 
temps, avec la tablette iPad. L’accès à la caméra et à de multiples possibilités pour la 
création est également un élément permettant aux enseignantes et aux enseignants de 
proposer aux élèves plus de tâches impliquant la créativité des élèves, et ce, de façon 
plus simple et plus efficace qu’avant l’utilisation de la tablette iPad en classe.  
 
De plus, les propos des participantes et des participants rejoignent directement 
ceux de Cochran et al. (2007), lesquels précisent que l’utilisation de la technologie 
facilite l’atteinte des niveaux supérieurs de la taxonomie d’Anderson et Krathwohl, soit 
l’analyse, l’évaluation et la création. Ces tâches d’analyse, d’évaluation et de création 
sont plus simples à réaliser avec la tablette iPad, grâce aux possibilités offertes par cette 
technologie, comme l’accès aux différentes ressources pour la recherche, à différentes 
applications pour la réalisation de quiz et d’autoévaluation, et l’accès à la caméra pour 
réaliser diverses créations, par exemple. 
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1.3 La réalisation de tâches collaboratives 
Les participantes et les participants mentionnent majoritairement que 
l’utilisation de la tablette iPad en classe leur a permis d’intégrer les tâches 
collaboratives à leur enseignement, pratique pédagogique qu’ils ne pouvaient pas 
mettre en place sans l’accès à cette technologie, en raison de la complexité de la mise 
en œuvre de telles tâches. De plus, la plupart d’entre eux ajoute qu’ils privilégient cette 
pratique pédagogique lorsqu’ils utilisent la tablette iPad en classe. Ils précisent que les 
tâches collaboratives permettent, entre autres, de développer les compétences 
transversales des jeunes, en plus d’ajouter une plus-value à la motivation de l’élève. En 
effet, la tâche collaborative, qu’elle soit réalisée en petit ou en grand groupe, implique 
que d’autres élèves partagent la responsabilité du produit final et du résultat, ce qui peut 
agir comme un élément de motivation supplémentaire. Les tâches collaboratives 
nommées par les participantes et les participants sont de nouvelles pratiques 
pédagogiques mises en place grâce à l’utilisation de la technologie : par exemple, des 
nuages de mots, faits simultanément par l’ensemble de la classe, ne seraient pas une 
pratique réalisable sans l’accès à la technologie.  
 
Ces résultats rejoignent les travaux de Puentedura. En effet, selon ce dernier, 
les niveaux supérieurs du modèle SAMR (2000), soit la modification et la redéfinition, 
supposent une transformation de la classe et l’accès à des tâches qui n’auraient pas été 
possibles sans l’accès à la technologie. De plus, Puentedura ajoute que la technologie, 
à ce niveau, multiplie les possibilités de communication, de productivité, de créativité 
et de collaboration. Les réponses des participantes et des participants abondent 
également dans ce sens. 
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1.4 La classe inversée 
La majorité des participantes et les participants dit privilégier la classe inversée 
avec la tablette iPad en classe. Cette nouvelle pratique pédagogique, mise en place 
grâce à l’accès à la technologie, suppose que les élèves se familiarisent avec des notions 
théoriques par eux-mêmes lorsqu’ils sont à la maison, à l’aide de capsules vidéo 
fournies par l’enseignante ou l’enseignant, par exemple. Ensuite, ils réalisent des 
exercices d’application en classe, avec le support de l’enseignante ou de l’enseignant. 
Les participantes et les participants expliquent que cette pratique pédagogique leur 
permet d’accorder leur attention, en classe, aux élèves qui ont davantage besoin d’eux. 
Qui plus est, par la mise en place de cette pratique pédagogique, les élèves en difficulté 
peuvent avoir accès aux explications de l’enseignante ou de l’enseignant autant de fois 
qu’ils en ressentent le besoin. Quant aux élèves doués, ils cheminent davantage à leur 
rythme, sans avoir à attendre que toute la classe ait bien compris la notion enseignée.  
 
La classe inversée est une pratique pédagogique qui suppose l’utilisation 
simultanée de connaissances didactiques, pédagogiques et technologiques. En effet, il 
s’agit d’une utilisation réfléchie de la technologie, selon laquelle les connaissances 
techniques de l’enseignante ou de l’enseignant lui permettent de réaliser une séquence 
filmée d’un contenu disciplinaire en particulier afin de pouvoir offrir un 
accompagnement pédagogique plus individualisé en classe. Cette utilisation simultanée 
des connaissances pédagogiques, didactiques et technologiques de l’enseignant 
représente clairement l’interrelation entre les différents types de connaissances que 
suppose l’acte d’enseigner, telle que présentée dans le modèle TPACK (2006). 
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1.5 La différenciation pédagogique 
La différenciation pédagogique est identifiée par une majorité de participantes 
et de participants comme étant une pratique qu’ils choisissent de proposer plus souvent 
aux élèves grâce à l’utilisation de la tablette iPad en classe. Ils précisent que cette 
pratique leur permet d’offrir aux élèves un enseignement adapté à leur potentiel en 
proposant à ces derniers une tâche choisie en fonction de leurs besoins, ce qui permet 
aux élèves de progresser à leur rythme. Ainsi, les élèves en difficulté peuvent se 
concentrer sur les notions de base, sans ralentir les autres élèves de la classe. Les élèves 
plus avancés, quant à eux, peuvent progresser en abordant des notions enrichies.  
À ce sujet, la différenciation pédagogique amène l’élève à se positionner sur sa 
propre compréhension d’un concept et sur le choix d’une tâche adaptée à ses besoins 
et à son potentiel. Lorsqu’il se positionne sur son niveau de compréhension d’une 
notion en particulier, l’élève doit faire appel à ses connaissances métacognitives. Ces 
connaissances, selon Anderson et Krathwhol (2001), sont très importantes pour bien 
ancrer l’apprentissage.  
Selon les participantes et les participants, la différenciation pédagogique est 
facilitée par l’utilisation de la tablette iPad en classe. Par exemple, pendant que des 
élèves plus en difficulté revoient des notions précédemment enseignées par un 
questionnaire plus traditionnel, d’autres peuvent avoir à faire des recherches sur un 
thème donné, grâce à l’accès aux ressources disponibles en ligne, ou encore, ils peuvent 
créer un blogue,  préparer un film résumant les notions essentielles d’un thème donné, 
etc. L’enseignante ou l’enseignant peut ainsi offrir aux élèves diverses tâches 
stimulantes et adaptées au potentiel des élèves de sa classe. L’accès à la technologie 
simplifie grandement cette pratique pédagogique, beaucoup plus complexe à mettre en 
place sans cet outil. En effet, l’accès aux ressources en ligne, à diverses applications 
pédagogiques et à la caméra, entre autres, permet à l’enseignante ou à l’enseignant de 
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proposer différentes tâches aux élèves de sa classe, sans avoir à réserver la bibliothèque, 
un local de projets, des caméras vidéos, puisque toutes les ressources sont disponibles 
en tout temps, en classe.  
Ces propos rejoignent ceux de Puentedura (2000). En effet,  le modèle SAMR, 
élaboré par ce dernier, vise essentiellement à utiliser la technologie pour rendre une 
activité professionnelle plus efficace. Comme les participantes et les participants l’ont 
indiqué, la différenciation pédagogique est davantage utilisée en classe grâce à la 
technologie puisque cette dernière facilite grandement la mise en place de cette pratique 
pédagogique, et la rend plus efficace en fournissant l’accès à de multiples ressources, 
en tout temps, à même la tablette.  
1.6 La réactivation des connaissances 
Finalement, une majorité de participantes et de participants indique qu’ils 
choisissent de pratiquer davantage la réactivation des connaissances des élèves, par 
l’entremise de quiz, sondages et évaluations formatives, et ce, grâce à l’utilisation de 
la tablette iPad en classe. En effet, l’utilisation de plusieurs applications, comme 
Socrative ou Kahoot, permet aux enseignantes et aux enseignants de créer des 
évaluations formatives rapides qui se corrigent instantanément, des jeux éducatifs, etc. 
Selon Masson (2014), les neurones doivent s’activer à de nombreuses reprises 
pour que l’apprentissage soit solidement ancré. Ce faisant, Masson recommande aux 
enseignantes et aux enseignants de récupérer en mémoire fréquemment les contenus à 
acquérir. Ces propos rejoignent ceux des participantes et des participants qui indiquent 
que la tablette iPad leur permet de multiplier les occasions de réactiver les 
connaissances des élèves, ce qui peut contribuer à ancrer davantage l’apprentissage des 
notions enseignées. 
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Le tableau 23 présente une synthèse de l’interprétation des résultats dégagés 
des analyses réalisées dans le cadre de cette étude et au regard de la recension d’écrits. 
Cette synthèse concerne la première question spécifique de recherche, soit : Quel est le 
potentiel pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les nouvelles pratiques 
pédagogiques mises en place grâce à la tablette iPad, et b) celles qui sont privilégiées 
par les enseignantes et les enseignants utilisant la tablette iPad en classe? 
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Tableau 23 
Synthèse des éléments de réponses au regard de la recension d’écrits 
Pratiques 
pédagogiques  
Auteurs 
recensés 
Liens  
a) Rétroaction  Masson 
 
 Dr. Ruben 
Puentedura  
 La rétroaction est une pratique à 
privilégier, et permet à l’élève de prendre 
conscience de ce qu’il sait et de ce qu’il ne 
sait pas.  
 La technologie rend la rétroaction plus 
efficace. 
b) Tâches  
    complexes 
 Dr. Ruben 
Puentedura  
 
 Anderson et 
Krathwohl 
 La technologie facilite la réalisation de 
tâches complexes grâce à l’accès à de 
multiples ressources.  
 La technologie permet d’atteindre les 
niveaux supérieurs de la taxonomie 
d’Anderson et Krathwohl (analyser, 
évaluer, créer). 
c) Tâches  
    collaboratives 
 Dr. Ruben 
Puentedura  
 Ces tâches correspondent aux niveaux 
supérieurs du modèle SAMR (modification 
et redéfinition) et multiplient les 
possibilités de communications, de 
productivité, de créativité et de 
collaboration. 
d) Classe  
    inversée 
 Matthew J. 
Koehler et 
Punya 
Mishra  
 La classe inversée permet l’utilisation 
simultanée des connaissances 
pédagogiques, didactiques et techniques, 
qui sont le coeur du modèle TPACK. 
e) Différenciation   
    pédagogique 
 Dr. Ruben 
Puentedura  
 
 Anderson et 
Krathwohl 
 La technologie facilite cette pratique 
pédagogique et la rend plus efficace. 
 La différenciation pédagogique suppose 
l’utilisation de connaissances méta-
cognitives. 
f) Réactivation  
    des     
   connaissances 
 Masson  Les neurones doivent s’activer à de 
nombreuses reprises pour que 
l’apprentissage soit solidement ancré. 
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2.  IMPACTS  DE L’UTILISATION DE LA TABLETTE IPAD SUR LES 
APPRENTISSAGES DES ÉLÈVES 
      
 
Les lignes qui suivent présentent l’interprétation des résultats au regard des 
écrits recensés portant sur les impacts des pratiques pédagogiques mentionnées 
précédemment sur les apprentissages des élèves. Par la suite, les différences 
remarquées à l’égard des apprentissages à la suite de l’utilisation de la tablette iPad en 
classe sont identifiées et interprétées en lien avec les écrits recensés. L’interprétation 
de ces résultats rejoint les propos de plusieurs auteurs mentionnés, notamment en ce 
qui concerne les théories de Masson et ceux de Houde et al. (2014) au sujet du 
fonctionnement du cerveau, le modèle SAMR de Puentedura (2000), la taxonomie 
d’Anderson et Krathwohl (2001) et finalement, les études de Cantin (2010), par rapport 
aux effets de la réalisation de tâches complexes sur l’apprentissage.  
2.1 Impacts sur l’apprentissage  
Les impacts des nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à la 
tablette iPad et privilégiées par les participantes et les participants sont déterminés en 
fonction des éléments de réponses ayant été nommés par une majorité de participantes 
et de participants. Des impacts sur l’apprentissage sont identifiés pour chacune des 
pratiques pédagogiques présentées précédemment et représentant le potentiel 
pédagogique de la tablette iPad. Ils apparaissent dans l’ordre suivant : 
a) L’impact de la rétroaction : une meilleure réussite; 
b) Les impacts de la réalisation de tâches complexes : une plus grande 
implication de l’élève dans son apprentissage, une création de liens plus 
facile entre les notions enseignées, des productions de meilleure qualité et 
une rétention améliorée de l’information; 
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c) Les impacts de la réalisation de tâches collaboratives : de meilleurs 
collaborateurs et une hausse de la motivation des élèves; 
d) L’impact de la classe inversée : une meilleure autonomie de l’élève dans 
son apprentissage; 
e) L’impact de la différenciation pédagogique : de meilleures méthodes de 
travail; 
f) L’impact de la réactivation des connaissances : une rétention améliorée de 
l’information. 
 
2.1.1 L’impact de la rétroaction : une meilleure réussite 
Tous les participantes et les participants remarquent que le fait de fournir 
davantage de rétroactions aux élèves entraîne une meilleure réussite de ces derniers et 
une amélioration de la qualité de leurs productions.  
Ces résultats rejoignent les études de Masson, qui encourage la pratique de la 
rétroaction, puisqu’elle pourrait favoriser l’apprentissage. En effet, lorsqu’ils donnent 
de la rétroaction, les enseignants pistent les élèves sur les résultats attendus, les 
réponses inexactes ou incomplètes, ce qui a pour effet de mener l’élève à corriger lui-
même ses erreurs, et donc, à obtenir de meilleurs résultats.   
À ce sujet, une étude de Houde et al. (2014) (Access to deductive logic depends 
on a right ventromedial prefontal area devoted to emotion and feeling : Evidence from 
a training paradigm) démontre que 
Le type d’enseignement privilégié, et plus particulièrement le fait de 
prévenir les apprenants de l’existence de pièges et de leur apprendre 
à identifier les réponses tentantes, mais incorrectes, a un impact sur 
le fonctionnement cérébral et sur la capacité à recourir à l’inhibition 
pour corriger des erreurs fréquentes (p. 5). 
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2.1.2 Les impacts de la réalisation de tâches complexes : une plus grande  
implication de l’élève dans son apprentissage, une création de liens plus facile 
entre les notions enseignées, des productions de meilleure qualité et une 
rétention améliorée de l’information 
Au sujet des impacts de la réalisation de tâches complexes, comme les tâches 
d’analyse, d’évaluation ou de créativité, tous les participantes et participants indiquent 
que l’élève est plus actif, qu’il participe davantage à son apprentissage. Ces propos 
rejoignent ceux de plusieurs auteurs.  
Tout d’abord, selon Puentedura (2014), les deux derniers niveaux du modèle 
SAMR, soit la modification et la redéfinition, entraînent une implication plus active de 
l’apprenant dans son apprentissage. En effet, ces deux derniers niveaux supposent que 
la tâche demandée à l’élève soit une tâche complexe, comme une tâche où l’élève utilise 
la technologie pour publier un texte ou créer une vidéo. L’élève est ainsi appelé à 
utiliser la technologie pour communiquer, collaborer, créer, ce qui suppose 
nécessairement une participation beaucoup plus active de ce dernier dans son 
apprentissage.  
Les travaux d’Anderson et Krathwohl (2001) appuient également cette idée. En 
effet, selon eux, la réalisation de tâches complexes, (lesquelles supposent les processus 
cognitifs qui impliquent l’analyse, l’évaluation et la créativité) entraîne un engagement 
plus actif de l’élève dans  son apprentissage.  
La majorité des participantes et des participants ajoute que ce type de tâches 
amène également les élèves à créer des liens plus facilement entre les notions 
enseignées. Dans ses travaux, Cantin (2010) indique que la réalisation de tâches 
complexes permettrait à l’élève d’atteindre un niveau de compétence suffisamment 
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bien ancré pour que ce dernier puisse transférer ses connaissances aisément d’un 
concept ou d’une discipline à l’autre.  
Ensuite, les participantes et les participants constatent majoritairement que 
lorsqu’on leur demande de réaliser des tâches complexes, les élèves produisent des 
documents de meilleure qualité avec la tablette iPad.  
Finalement, plus de la moitié des participantes et les participants ajoutent qu’ils 
remarquent que les élèves retiennent mieux l’information, qu’ils se souviennent 
davantage de ce qu’ils ont fait après avoir été impliqués dans la réalisation d’une tâche 
complexe.  
2.1.3 Les impacts des tâches collaboratives : de meilleurs collaborateurs et  
une hausse de la motivation des élèves 
La majorité des enseignantes et des enseignants indique qu’ils proposent des 
tâches collaboratives à leurs élèves, comme nouvelle pratique pédagogique, et ce, grâce 
à l’utilisation de la tablette iPad en classe. Ils remarquent qu’en proposant aux élèves 
plus de tâches collaboratives, ces derniers tendent à devenir de meilleurs collaborateurs 
et sont davantage motivés par la tâche lorsqu’elle est destinée à être utilisée par 
d’autres, ou encore, lorsqu’elle sera partagée avec d’autres. Selon les participants, les 
tâches collaboratives sont rendues possibles grâce à la technologie.  
Leurs réponses rejoignent, en ce sens, les travaux de Puentedura (2000). En 
effet, les tâches collaboratives donnent du sens à ce que font les élèves, ont souvent une 
dimension sociale et correspondent très souvent aux derniers niveaux du modèle 
SAMR, soit la modification et la redéfinition. À ces niveaux, selon l’auteur du modèle 
SAMR, l’apprentissage collaboratif suppose une participation plus active de 
l’apprenant.  
 145 
2.1.4 L’impact de la classe inversée : une meilleure autonomie de l’élève  
dans son apprentissage 
La majorité des participantes et des participants a identifié la classe inversée 
comme étant une pratique pédagogique privilégiée. Les participantes et participants 
constatent que la mise en place de cette pratique pédagogique, qui nécessite un 
engagement cognitif et métacognitif de l’élève, a pour effet de rendre ce dernier plus 
autonome dans son apprentissage.   
Ces résultats rejoignent les travaux d’Anderson et Krathwohl (2001), lesquels 
indiquent que les connaissances métacognitives, qui renvoient à la connaissance de ses 
propres processus cognitifs, permettent de bien ancrer l’apprentissage. Selon Anderson 
et Krathwohl, ces connaissances supposent que l’élève identifie, lui-même, ses forces 
et ses faiblesses et qu’il prenne les moyens nécessaires pour palier à ces dernières. La 
classe inversée implique directement les connaissances métacognitives de l’élève, 
puisque celui-ci, selon sa compréhension, décidera du nombre de fois où il aura besoin 
d’entendre les explications théoriques de l’enseignant, et des ressources dont il a besoin 
pour réussir. 
2.1.5 L’impact de la différenciation pédagogique : de meilleures méthodes de travail 
La différenciation pédagogique permet à l’enseignant de proposer aux élèves 
des tâches adaptées à leur potentiel. Cette pratique pédagogique suppose un 
accompagnement plus individualisé de l’élève dans son apprentissage. Elle amène 
chaque élève à reconnaître son niveau d’expertise par rapport à une notion donnée. Par 
ailleurs, la différenciation pédagogique permet à l’enseignante ou à l’enseignant de 
choisir les méthodes pédagogiques appropriées en fonction des besoins de l’élève. Ce 
dernier est ainsi appelé à reconnaître ce qu’il sait et ce qu’il ne sait pas. Cela l’amène, 
selon les participantes et les participants, à se responsabiliser face à son apprentissage 
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en développant de meilleures méthodes de travail pour réussir, en raison de son 
engagement métacognitif dans son processus d’apprentissage.  
 
Les travaux de Masson (2014) indiquent que le choix des pratiques 
pédagogiques privilégiées par un enseignant peut avoir un impact réel sur 
l’apprentissage des élèves. Par la différenciation pédagogique, l’enseignant choisit les 
méthodes d’enseignement en fonction du potentiel et des besoins de ses élèves. Ainsi, 
comme l’ont indiqué les participantes et les participants, les élèves les plus doués 
peuvent être dirigés vers des tâches beaucoup plus complexes, qui leur permettront 
d’approfondir leur apprentissage, alors que les élèves plus en difficulté pourront être 
dirigés vers des tâches différentes et bénéficier davantage du soutien de l’enseignant, 
ce qui leur permettra de mieux saisir les notions importantes.  
 
D’ailleurs, en utilisant la différenciation pédagogique, les élèves sont appelés à 
utiliser leurs connaissances métacognitives, puisqu’ils doivent se positionner par 
rapport à leurs apprentissages et prendre conscience qu’ils maitrisent une notion, ou 
encore, réaliser qu’ils ont besoin d’un plus grand soutien pour réussir. Comme 
l’indiquent Anderson et Krathwohl (2001), les connaissances métacognitives sont 
essentielles pour bien ancrer l’apprentissage de l’élève. 
2.1.6 L’impact de la réactivation des connaissances : une rétention améliorée de  
l’information 
Finalement, les participantes et les participants indiquent que l’utilisation de la 
tablette iPad en classe est un moyen efficace pour réactiver plus souvent les 
connaissances des élèves. À ce sujet, ils ont indiqué que cette pratique pédagogique 
pouvait conduire à une meilleure rétention de l’information chez les élèves.  
 
Les informations que nous avons recueillies auprès des participantes et des 
participants rejoignent les propos de Masson (2014). En effet, selon ce chercheur, un 
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apprentissage est rarement ancré pour toujours s’il n’est pas réactivé. La réactivation 
des connaissances est donc primordiale pour qu’une notion soit bien apprise. Les études 
de Masson recommandent donc aux enseignants d’amener les élèves à récupérer en 
mémoire à de nombreuses reprises les contenus à acquérir. Par des quiz, des évaluations 
formatives et des minitests fréquents, que les participantes et les participants à notre 
étude ont dit mettre en pratique plus souvent grâce à la tablette iPad, les élèves 
retiennent donc mieux l’information, et réalisent des apprentissages plus solidement 
ancrés.  
 
Le tableau 24 présente une synthèse des impacts des nouvelles pratiques 
pédagogiques mises en place et privilégiées par les enseignantes et les enseignants sur 
les apprentissages des élèves, et ce, en lien avec les écrits recensés dans cette étude. 
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Tableau 24 
Synthèse des impacts des nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à 
l’utilisation de la tablette iPad, et privilégiées par les enseignantes et les enseignants 
au regard de la recension d’écrits  
Pratiques 
pédagogiques  
Auteurs recensés Impacts sur l’apprentissage 
a) Rétroaction  Masson 
 Houle et Al. 
 Meilleure réussite 
b) Tâches  
    complexes 
 Dr. Ruben 
Puentedura  
 Anderson et 
Krathwohl 
 Cantin 
 Plus grande implication de l’élève  
 Création de liens plus facile  
 Productions de meilleure qualité 
 Meilleure rétention de 
l’information 
c) Tâches  
    collaboratives 
 Dr. Ruben 
Puentedura  
 Meilleure collaboration 
 Hausse de motivation 
d) Classe  
    inversée 
 Anderson et 
Krathwohl 
 Meilleure autonomie de l’élève 
e) Différenciation   
    pédagogique 
 Masson 
 Anderson et 
Krathwohl 
 Meilleures méthodes de travail 
 
f) Réactivation des     
   connaissances 
 Masson  Meilleure rétention de l’informa-
tion 
 
Les pratiques pédagogiques privilégiées par les participantes et les 
participants sont toutes des pratiques pédagogiques qui supposent, pour l’élève, un 
grand niveau d’engagement cognitif ou métacognitif.  
 
En effet, la réalisation de tâches complexes, de tâches collaboratives et la 
réactivation des connaissances sont autant de pratiques pédagogiques qui engagent 
l’élève dans son apprentissage au niveau cognitif. Ce sont des tâches qui correspondent 
aux processus cognitifs supérieurs de la taxonomie d’Anderson et Krathwohl, soit 
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analyser, évaluer, créer, et qui supposent, selon ces auteurs, un engagement plus actif 
de l’élève dans son apprentissage. 
 
Quant aux pratiques de la classe inversée, la rétroaction et la différenciation 
pédagogique, elles font toutes appel à un engagement métacognitif de l’élève, en ce 
qu’elles conduisent ce dernier à émettre un jugement par rapport à ce qu’il sait, à ce 
qu’il sait moins et à ses besoins pédagogiques. Les participantes et les participants 
constatent majoritairement que l’engagement cognitif et métacognitif de l’élève dans 
son apprentissage conduit ce dernier à prendre davantage de moyens pour réussir. À ce 
sujet, ils indiquent que ce type d’engagement conduit à une attitude positive de l’élève 
face à sa réussite, que ce dernier questionne davantage l’enseignante ou l’enseignant et 
qu’il développe de meilleures méthodes de travail. Par ailleurs, tous les participantes et 
les participants ajoutent que la tablette iPad est un moyen efficace pour proposer aux 
élèves davantage de tâches impliquant un engagement cognitif ou métacognitif de 
l’élève.  
 
Selon Anderson et Krathwohl (2001), plus la tâche proposée à l’élève lui 
demande un engagement cognitif important, plus l’apprentissage sera solidement 
ancré. Par ailleurs, les tâches qui supposent un haut niveau d’engagement cognitif et 
métacognitif et qui sont rendues possibles grâce à l’utilisation de la technologie en 
classe correspondent généralement aux niveaux supérieurs du modèle SAMR de 
Puentedura (2000), soit la modification et la redéfinition. Selon ce dernier, les deux 
derniers niveaux du modèle SAMR sous-tendent une transformation de la classe, 
laquelle se traduit par une implication plus active de l’apprenant dans son 
apprentissage. Cela rejoint directement les propos des participantes et des participants 
à cette étude. 
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2.2 Différences remarquées par les participantes et les participants à l’égard 
des apprentissages des élèves à la suite de l’utilisation de la tablette iPad en 
classe 
Lorsqu’ils ont eu à identifier les différences remarquées à l’égard des 
apprentissages des élèves à la suite de l’utilisation de la tablette iPad en classe, les 
participantes et les participants ont tous remarqué que leurs élèves étaient plus actifs en 
classe lorsqu’ils utilisent la tablette iPad. Ils ont également remarqué une hausse des 
résultats et de la qualité des travaux des élèves, et ils ont indiqué que les élèves se 
responsabilisent davantage dans leurs apprentissages lorsqu’ils utilisent la tablette iPad 
en classe. De plus, ils ont nommé la hausse de la motivation des élèves, l’économie de 
papier et les plus grandes possibilités de varier leur enseignement comme autant 
d’apports positifs remarqués sur leur pratique à la suite de l’utilisation de la tablette 
iPad en classe.  
Ces résultats rejoignent ceux obtenus par d’autres chercheurs, notamment 
Karsenti et Fievez (2013). En effet, dans leur étude L’iPad à l’école : usages, avantages 
et défis, ces derniers font état des avantages observés après l’utilisation de la tablette 
iPad en classe. La hausse de la motivation des élèves, l’amélioration des performances 
et de la qualité des travaux, l’organisation de l’élève dans son apprentissage et les 
possibilités de varier les méthodes d’enseignement y figurent, entre autres, comme 
autant d’avantages de la tablette iPad en classe, comme c’est le cas pour l’économie de 
papier. 
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3.  CONNAISSANCES, COMPÉTENCES ET ATTITUDES NÉCESSAIRES 
POUR METTRE EN PLACE CES PRATIQUES PÉDAGOGIQUES 
Pour interpréter les résultats obtenus au regard de la troisième question 
spécifique de cette recherche, nous comparons les réponses obtenues à la suite des 
différentes entrevues réalisées auprès des participantes et des participants avec les 
informations retenues dans la recension des écrits. Cette comparaison concerne 
principalement les connaissances dont les enseignantes et les enseignants ont besoin 
pour mettre en place les pratiques pédagogiques précédemment nommées, puis les 
compétences et les attitudes identifiées par les participantes et les participants comme 
étant nécessaires pour l’utilisation de la tablette iPad en classe.   
Les réponses des participantes et des participants sont comparées aux modèles 
TPACK, de Matthew J. Koehler et Punya Mishra (2006) et SAMR de Puentedura 
(2000), puisque les liens entre les éléments de réponses des participantes et des 
participants et les modèles de ces auteurs sont particulièrement pertinents. 
3.1   Connaissances nécessaires pour l’utilisation de la tablette iPad en classe 
Lorsque nous avons demandé aux participantes et aux participants de nommer 
les connaissances nécessaires à l’utilisation de la tablette iPad en classe, ils ont répondu, 
à l’unanimité, qu’il est essentiel de posséder une base de connaissances techniques, 
c’est-à-dire savoir utiliser la tablette iPad en classe (brancher l’appareil, le 
synchroniser, télécharger des applications, projeter le contenu de la tablette sur un 
tableau blanc, etc.). Ils précisent qu’il faut assez peu de connaissances techniques pour 
savoir utiliser la tablette et que l’utilisation de cette dernière est très simple. À leur avis, 
le fait de recevoir une tablette avant les élèves et d’être au fait des quelques 
fonctionnalités de base serait suffisant.  
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Ce type de connaissances, nécessaires pour l’utilisation de la tablette iPad en 
classe selon les participantes et les participants renvoie aux connaissances 
technologiques du modèle TPACK. Selon ce modèle, les connaissances technologiques 
sont essentielles pour enseigner efficacement avec les technologies, comme l’indiquent 
Matthew J. Koehler et Punya Mishra (2006), auteurs du modèle TPACK. 
Une majorité de participantes et participants indique également qu’il est 
souhaitable de connaître une série d’applications générales pouvant être utilisées dans 
toutes les matières. À titre d’exemple, cela réfère à des applications permettant la 
création de films, de réseaux de concepts, d’affiches ou de quiz, entre autres. Ces 
connaissances pédagogiques permettent à l’enseignante ou à l’enseignant d’intégrer la 
technologie à leurs méthodes pédagogiques, et ce, de façon efficace.  
Encore une fois, ces réponses vont de pair avec le modèle TPACK, élaboré par 
Matthew J. Koehler et Punya Mishra (2006). L’utilisation réfléchie d’une application 
donnée, choisie par l’enseignante ou l’enseignant dans le but de proposer un projet 
pédagogique pour transmettre un contenu didactique donné au moyen de la technologie 
est un bel exemple d’actualisation du modèle TPACK. 
La plupart des participantes et des participants considère également qu’il est 
nécessaire de connaître des modèles théoriques, comme le modèle SAMR ou la 
taxonomie d’Anderson et Krathwohl, puisque ces connaissances peuvent inspirer les 
enseignantes et les enseignants et leur donner des idées de pratiques pédagogiques 
efficaces qu’ils peuvent mettre en place avec la tablette iPad. Les participantes et les 
participants indiquent ainsi que ces modèles théoriques pourraient les aider à utiliser 
judicieusement la technologie en classe afin d’enseigner efficacement avec les 
technologies.  
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Ces réponses rejoignent également les travaux de Matthew J. Koehler et Punya 
Mishra (2006). En effet, le modèle TPACK, proposé par ces chercheurs, permet de 
représenter les relations entre les différents types de connaissances requises pour 
enseigner efficacement avec les technologies. Selon leurs travaux, en plus des 
connaissances didactiques, l’enseignant doit posséder des connaissances pédagogiques 
et des connaissances technologiques. Le cœur du modèle TPACK représente 
l’utilisation judicieuse, par l’enseignant, de ces trois types de connaissances 
simultanément.  
3.2   Compétences et attitudes nécessaires pour l’utilisation de la tablette iPad 
en classe.  
En ce qui concerne les compétences et les attitudes nécessaires à l’utilisation de 
la tablette iPad en classe, les participantes et les participants mentionnent qu’il est 
impératif, selon eux, que l’enseignante ou l’enseignant qui utilise la tablette iPad en 
classe soit capable de bien planifier sa séquence d’enseignement. À leur avis, il importe 
de prévoir la séquence d’enseignement minutieusement, et ce, du début à la fin : du 
choix de l’application retenue, en passant par la planification des différentes étapes de 
l’activité proposée aux élèves, puis, au transfert des productions des élèves à 
l’enseignant, en finissant par le choix des critères d’évaluations.  
Ces propos rejoignent ceux de plusieurs auteurs, notamment Koehler et Mishra 
(2006), qui, dans le modèle TPACK, indiquent  la combinaison entre les connaissances 
pédagogiques, didactiques et technologiques pour utiliser efficacement la technologie 
en classe. En effet, en planifiant rigoureusement toutes les étapes de sa situation 
d’enseignement avec la technologie, l’enseignant doit faire appel à ses connaissances 
didactiques, pédagogiques et technologiques, et ce, simultanément.    
De plus, les participantes et participants rapportent que, selon eux, la curiosité 
est une attitude importante pour utiliser la tablette iPad en classe. Une majorité de 
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participantes et de participants indiquent également que l’enseignante ou l’enseignant 
qui utilise la tablette iPad en classe doit être capable de prendre des risques.  
Ensuite, la moitié des participantes et des participants explique que 
l’enseignante ou l’enseignant qui souhaite utiliser la tablette iPad en classe doit être 
motivé à l’idée de changer sa façon d’enseigner. En effet, s’il n’y a aucun changement 
dans la tâche proposée à l’élève, l’utilisation de la tablette iPad suscitera peu d’impacts 
réels sur les apprentissages des élèves.  
Ces réponses vont de pair avec les propos du Dr Ruben Puentedura (2000). Dans 
le modèle SAMR, Puentedura indique que les niveaux supérieurs de ce modèle, soit la 
modification et la redéfinition, sous-tendent tous deux une réelle transformation la 
tâche demandée à l’élève. À ces niveaux, la tâche d’apprentissage est soit modifiée en 
raison de la technologie, soit complètement redéfinie, c’est-à-dire qu’elle n’aurait pas 
pu être réalisée sans technologie. Cela suppose donc des changements importants pour 
l’enseignante ou l’enseignant, qui ne peut pas atteindre les derniers niveaux du modèle 
SAMR s’il ne modifie ou ne redéfinit pas complètement les tâches proposées aux 
élèves. L’enseignante ou l’enseignant doit donc être ouvert et motivé à l’idée de 
changer sa façon d’enseigner pour utiliser efficacement la technologie. 
Finalement, la moitié des participantes et des participants rapporte que 
l’enseignant qui souhaite utiliser la tablette iPad en classe doit être compétent pour 
guider et conseiller les élèves, puisqu’il sera appelé à jouer davantage ce rôle auprès de 
ces derniers.  
Comme mentionné précédemment, ces propos s’apparentent également aux 
propos tenus par Puentedura et mentionnés dans le modèle SAMR (2000). Selon ce 
dernier, l’atteinte des niveaux supérieurs du modèle SAMR, soit la modification et la 
redéfinition, sous-tendent une transformation de la classe, qui se traduit par une 
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implication plus active de l’apprenant. À ces niveaux, la technologie est un soutien 
pour que l’élève soit au centre de son apprentissage. L’enseignante ou l’enseignant 
n’est donc plus le maitre du savoir, il accompagne l’élève, lui-même actif et impliqué 
dans son apprentissage. Cela suppose donc des changements importants pour 
l’enseignante ou l’enseignant, qui ne peut pas atteindre les derniers niveaux du modèle 
SAMR s’il ne modifie ou ne redéfinit pas complètement les tâches proposées aux 
élèves. Son rôle est ainsi appelé à être modifié, puisque l’élève est davantage en action, 
ce qui amène l’enseignante ou l’enseignant à se positionner dans un rôle différent où il 
agit davantage comme un guide, un conseiller.  
4.  SOUTIEN ET ACCOMPAGNEMENT DES ENSEIGNANTES ET DES 
ENSEIGNANTS 
Les lignes qui suivent présentent l’interprétation des résultats au regard des 
difficultés rencontrées par les enseignantes et les enseignants et leurs besoins en termes 
de soutien et d’accompagnement. Les auteurs recensés précédemment dans cette étude 
n’ont pas traité cette dimension.  Par contre, les entrevues réalisées auprès des 
participantes et des participants nous ont permis de récolter des informations 
pertinentes et intéressantes à ce sujet, et d’apporter des éléments de réponses à cette 
quatrième question spécifique de recherche.   
Tout d’abord, les difficultés rencontrées par les enseignantes et les enseignants 
sont nommées, telles qu’elles ont été identifiées par les participantes et les participants, 
de même que les actions à poser ou les ressources nécessaires pour surmonter ces 
difficultés. Puis, les formes de soutien principales reçues par les participantes et les 
participants sont identifiées. Finalement, l’accompagnement à privilégier est présenté, 
conformément aux principaux résultats issus des entrevues réalisées auprès des 
participantes et des participants. 
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4.1 Difficultés rencontrées et actions à poser ou ressources nécessaires pour 
surmonter ces difficultés 
 
Les principales difficultés vécues par les participantes et les participants, donc 
celles ayant été nommées par une majorité de participantes et de participants, sont les 
suivantes : réseau sans fil dysfonctionnel, manque d’appui et insécurité, incompatibilité 
de certaines applications avec les nouvelles mises à jour, gestion de classe, manque 
d’engagement de certains membres de l’équipe et manque de temps. 
 
Par rapport au réseau sans fil dysfonctionnel, les participantes et les participants 
identifient, comme action à poser ou ressource nécessaire pour surmonter cette 
difficulté, qu’il est essentiel d’investir dans un réseau sans fil de qualité. Cet 
investissement est nécessaire, selon les participantes et les participants. Il faut ainsi 
s’assurer qu’il y a suffisamment de bornes sans fil pour que les tablettes des élèves et 
celles des enseignantes et des enseignants puissent avoir accès à Internet facilement, en 
tout temps.  
 
En ce qui concerne le manque d’appui et l’insécurité des enseignantes et des 
enseignants, les participantes et les participants indiquent que cette difficulté peut être 
surmontée de plusieurs façons. Tout d’abord, des encouragements de la direction 
peuvent contribuer à surmonter cette difficulté. Ensuite, le fait d’avoir accès à un 
expert, que ce soit un enseignant-expert ou un conseiller tehcnopédagogique est une 
ressource à privilégier pour palier au manque d’appui et à l’insécurité des enseignantes 
et des enseignants.  
 
Quant à l’incompatibilité de certaines applications avec les nouvelles mises à 
jour, les participantes et les participants mentionnent que l’accès au support de la 
compagnie Apple peut aider à surmonter ce type de difficultés. De plus, ils indiquent 
qu’il est souhaitable de prévoir un plan B, une deuxième option pour pouvoir réaliser 
l’activité planifiée, comme choisir d’utiliser une autre application pour réaliser 
l’activité prévue, ou modifier certaines étapes de l’activité en question.  
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Au sujet de la gestion de classe, les participantes et les participants expliquent 
que le fait d’établir un code de vie, de mettre en place des règles claires est une action 
à poser pour surmonter cette difficulté. En clarifiant dès le départ ce qui est permis et 
ce qui est interdit et les conséquences en cas de manquement, la gestion de classe de 
l’enseignante ou de l’enseignant est facilitée. 
 
Ensuite, par rapport au manque d’engagement de certains membres de l’équipe, 
les participantes et les participants mentionnent que le fait de publiciser le positif peut 
contribuer à rassembler davantage les membres de l’équipe. En effet, en mettant 
l’accent sur le positif et sur ce qui fonctionne bien, les enseignantes et les enseignants 
peuvent puiser de nouvelles idées, s’inspirer les uns les autres, ce qui peut avoir un 
effet d’entraînement. 
 
Finalement, au sujet du manque de temps, les participantes et les participants 
indiquent avoir besoin de davantage de temps, que ce soit en journée pédagogique ou 
directement dans leur tâche d’enseignement, pour planifier les projets pédagogiques et 
l’utilisation de la tablette iPad en classe.  
 
 
 
 
4.2 Soutien reçu par les enseignantes et les enseignants 
Les principales formes de soutien reçues par les participantes et les participants 
sont l’accès à différentes formations, la création d’un réseau de contacts et le prêt de 
tablette iPad par l’école.  
Les participantes et les participants ont identifié plusieurs formations comme 
étant des formes de soutien qu’ils ont particulièrement appréciées. À ce sujet, ils ont 
identifié les formations de l’AQUOPS, où ils partagent des connaissances et puisent 
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des idées intéressantes pour enseigner avec la technologie. Les camps d’été, organisés 
par la FEEP, sont aussi des formations utiles, au cours desquelles les enseignantes et 
les enseignantes peuvent développer leurs connaissances et poser leurs questions. Les 
formations offertes par la compagnie Apple et le Sommet du iPad sont également 
identifiées par les participantes et les participants comme étant très enrichissantes, en 
ce que ces formations sont autant d’occasions d’approfondir leurs connaissances, de 
développer leurs compétences et d’apprendre à enseigner différemment avec les 
technologies. 
La création d’un réseau de contacts est identifiée comme étant une forme de 
soutien pertinente par une majorité de participantes et de participants. Ils expliquent 
que l’accès à un réseau de contacts est extrêmement riche, puisque cela permet aux 
enseignantes et aux enseignants de partager des idées, de poser leurs questions, de 
recevoir de l’aide. Le réseau de contacts peut se créer par l’accès à différents médias 
sociaux, comme Facebook et Twitter, ou encore, par différents forums de discussion. 
Il peut également s’enrichir lors de diverses formations. 
Les participantes et les participants ont également nommé le prêt de tablettes 
iPad par l’école comme étant une forme de soutien appréciée. Selon eux, il est impératif 
que l’enseignante ou l’enseignant ait accès à une tablette iPad avant les élèves, pour 
s’approprier la tablette et la découvrir. 
4.3 Accompagnement à privilégier 
Les participantes et les participants ont identifié plusieurs formes 
d’accompagnement à privilégier, selon ce qu’ils considèrent essentiel pour 
accompagner une enseignante ou un enseignant qui souhaite utiliser la tablette iPad en 
classe.  
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Tout d’abord, ils indiquent qu’il est important d’avoir accès à un expert pour 
accompagner les enseignantes et les enseignants. En effet, le fait d’avoir accès à une 
personne responsable des technologies permet de guider les enseignantes et les 
enseignants tout en assurant la poursuite du développement des technologies au sein de 
l’école. La présence de cet expert dans l’école rassure les enseignantes et les 
enseignants, fournit des réponses à leurs questions et peut contribuer à la formation 
continue de l’équipe. 
Ensuite, ils mentionnent qu’il est important de favoriser la création d’un réseau 
de contacts. Le réseau de contacts est un moyen efficace pour obtenir de nouvelles 
idées, découvrir de nouvelles possibilités, partager des projets pédagogiques et obtenir 
des réponses à différentes questions. Les participantes et les participants estiment que 
le réseau de contacts est extrêmement précieux et qu’il fournit un grand support aux 
enseignantes et aux enseignants au quotidien. 
Puis, les participantes et les participants conseillent de dégager les enseignantes 
et les enseignants, de leur accorder du temps de travail ou de concertation, pour que ces 
derniers puissent s’approprier la tablette iPad, préparer des projets pédagogiques, 
explorer de nouvelles applications, recevoir des formations. Il faut beaucoup de temps 
pour intégrer la tablette iPad à l’enseignement : établir l’intention pédagogique, définir 
le rôle de la technologie et son utilité dans le projet, découvrir les applications, 
structurer l’envoi de documents, planifier l’évaluation, etc. Disposer de temps, en 
journée pédagogique ou dans la tâche de l’enseignante ou de l’enseignant est donc une 
forme d’accompagnement à privilégier pour assurer la réussite de l’intégration de la 
technologie à l’enseignement. 
Enfin, les participantes et les participants privilégient la participation à 
différentes formations. Ces formations permettent aux enseignantes et aux enseignants 
d’acquérir de nouvelles connaissances et de développer leurs compétences à l’égard de 
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l’utilisation de la tablette iPad en classe. De plus, ces formations fournissent de 
nouvelles idées de projets pédagogiques ou d’activités à réaliser en classe.  
Finalement, les participantes et les participants suggèrent la création 
d’occasions de partage dans le milieu d’enseignement. Ces occasions permettent aux 
enseignantes et aux enseignants de faire connaître leurs réussites. Cela contribue, d’une 
part, à féliciter les enseignantes et les enseignants et à reconnaître publiquement leur 
travail à l’égard de l’intégration de la tablette iPad en classe, et d’autre part, ces partages 
positifs autour de la technologie ont un effet d’entraînement sur l’ensemble des 
enseignantes et des enseignants de l’équipe. 
 
5. ÉLÉMENTS DE RÉPONSES À LA QUESTION GÉNÉRALE 
 
 
 
À la suite de la présentation de l’interprétation des résultats pour les quatre 
questions spécifiques de recherche, il apparaît pertinent d’apporter des éléments de 
réponses à la question générale de cette recherche, soit : comment une direction des 
services pédagogiques peut-elle accompagner des enseignantes et des enseignants de 
classes régulières du secondaire pour que ces derniers exploitent le potentiel 
pédagogique de la tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage des élèves? 
 
Pour débuter, nous résumons les principaux éléments de réponses par rapport 
aux quatre questions spécifiques de recherche, soit : 
 
1. Quel est le potentiel pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les 
nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à la tablette 
iPad, et b ) celles qui sont privilégiées par les enseignantes et les 
enseignants utilisant la tablette iPad en classe?; 
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2. Quels sont les impacts de ces pratiques pédagogiques sur les 
apprentissages des élèves?; 
3.  Quelles sont les connaissances, les compétences et les attitudes 
nécessaires pour utiliser la tablette iPad en classe?; 
4. Quelles sont les difficultés rencontrées par les enseignantes et les 
enseignants et leurs besoins, en matière de soutien et 
d’accompagnement? 
 
 
Afin d’identifier le potentiel pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les 
nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à la tablette iPad, et b ) celles 
qui sont privilégiées par les enseignantes et les enseignants utilisant la tablette iPad en 
classe, nous avons d’abord demandé aux participantes et aux participants d’indiquer 
quelles sont les nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à l’utilisation 
de la tablette iPad en classe, et quelles sont celles qu’ils privilégient pour l’utilisation 
de la tablette iPad en classe. Leurs réponses nous amènent à identifier le potentiel 
pédagogique de la tablette iPad par les pratiques pédagogiques suivantes : la 
rétroaction, la réalisation de tâches complexes, comme les tâches d’analyse et celles 
impliquant la réalisation de diverses créations par les élèves, l’autoévaluation et la 
recherche, par exemple. Ensuite, la réalisation de tâches collaboratives, la classe 
inversée, la différenciation pédagogique et la réactivation des connaissances sont 
également des pratiques pédagogiques pouvant favoriser l’apprentissage des élèves, 
selon les participantes et les participants.  
 
Nous avons ensuite demandé aux participantes et aux participants d’identifier 
les impacts de ces pratiques pédagogiques sur l’apprentissage des élèves. Les 
participantes et les participants remarquent que ces pratiques pédagogiques entrainent 
une meilleure réussite, une plus grande implication de l’élève dans ses apprentissages, 
une création de liens plus facile entre les notions enseignées. Ils remarquent également 
une amélioration de la qualité des travaux des élèves. De plus, ils mentionnent que les 
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élèves deviennent de meilleurs collaborateurs et qu’ils sont plus motivés en classe. 
Finalement, ils précisent que ces pratiques pédagogiques donnent lieu à une meilleure 
rétention de l’information chez les élèves et à une responsabilisation de ces derniers 
dans leurs apprentissages, par la mise en oeuvre de meilleures méthodes de travail.   
 
Puis, nous avons demandé aux participantes et aux participants d’identifier les 
connaissances, les compétences et les attitudes que les enseignantes et les enseignants 
qui souhaitent utiliser la tablette iPad en classe doivent posséder. À la suite de l’analyse 
de leurs réponses, nous identifions que les enseignantes et les enseignants qui 
souhaitent utiliser la tablette iPad en classe doivent savoir comment utiliser les 
différentes fonctionnalités de base de la tablette iPad, c’est-à-dire qu’ils doivent savoir 
comment ouvrir et fermer l’appareil, le synchroniser, télécharger des applications, 
projeter sur un tableau blanc, par exemple. Ensuite,  ils doivent également connaître 
une base d’applications pouvant être utiles à toutes les matières, comme l’utilisation de 
la caméra, la création de films, de bandes dessinées, de jeux-questionnaires, etc. 
Connaître différents modèles théoriques, comme le modèle SAMR ou la taxonomie de 
Bloom, serait également utile, selon eux. Finalement, nous avons demandé aux 
participantes et aux participants d’identifier les compétences et attitudes nécessaires à 
l’utilisation de la tablette iPad en classe. Leurs réponses nous amènent à conclure que 
l’enseignante ou l’enseignant qui souhaite utiliser la tablette iPad en classe doit être en 
mesure de planifier adéquatement sa séquence d’enseignement. De plus, il doit être 
curieux, savoir prendre des risques et être motivé à l’idée de changer sa façon 
d’enseigner. Par ailleurs, l’enseignante ou l’enseignant qui souhaite utiliser la tablette 
iPad en classe doit être habile pour remplir le rôle de guide et de conseiller auprès des 
élèves. 
 
Finalement, nous avons demandé aux participantes et aux participants 
d’identifier les difficultés rencontrées et leurs besoins, en termes de soutien et 
d’accompagnement. Leurs réponses nous amènent à identifier les besoins suivants : 
investir dans un réseau sans fil de qualité, établir des règles claires, par la création d’un 
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code de vie en lien avec l’utilisation de la tablette iPad en classe, embaucher un expert 
en technologie, comme un conseiller technopédagogique, dégager du temps pour les 
enseignantes et les enseignants, offrir différentes formations et favoriser la création 
d’un réseau de contacts. Ensuite, l’accès au support offert par la compagnie Apple ou 
encore, planifier des plans B peut permettre de surmonter les difficultés vécues. De 
plus, créer des occasions de partage dans le milieu, être appuyés par la direction, par 
des encouragements et la reconnaissance des réussites des enseignantes et des 
enseignants, entre autres, et recevoir une tablette iPad prêtée par l’école sont également 
des formes d’accompagnement à privilégier.  
 
 
 
6. RECOMMANDATIONS 
 
En fonction de l’interprétation des résultats présentée dans ce chapitre, les 
stratégies d’action que nous proposons, sous forme de recommandations, fournissent 
un éclairage pour permettre à une direction des services pédagogiques d’accompagner 
les enseignantes et les enseignants de classes régulières du secondaire pour que ces 
derniers exploitent le potentiel pédagogique de la tablette iPad en classe, afin de 
favoriser l’apprentissage des élèves. 
 
Nos recommandations sont basées sur l’interprétation des résultats présentés 
dans ce chapitre et sur les théories des auteurs recensés. Ces recommandations 
concernent la mise en place d’un programme de formation continue axé sur la 
connaissance des différentes pratiques pédagogiques privilégiées, telles qu’identifiées 
précédemment dans ce chapitre. Ensuite, nous recommandons l’accès à différentes 
formations en lien avec les connaissances, compétences et attitudes à développer chez 
les enseignantes et enseignantes qui utilisent la tablette iPad en classe. Puis, nous 
recommandons la création d’un réseau de contacts, le prêt de tablettes iPad, la mise en 
place d’un code de vie, la pratique de la rétroaction, par la création d’occasions de 
partage dans le milieu et la reconnaissance des réussites, entre autres. De plus, nous 
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recommandons l’embauche d’un expert en technologies dans le milieu d’enseignement, 
nous suggérons d’accorder du temps aux enseignantes et aux enseignants, pour la 
planification et la concertation, en journées pédagogiques ou dans leur tâche 
d’enseignement, et finalement, nous recommandons d’investir dans un réseau sans fil 
fiable et de qualité. Nous sommes conscients que ces recommandations peuvent 
engendrer des coûts importants. Les directions des services pédagogiques qui 
souhaitent accompagner leur personnel enseignant dans leur utilisation de la tablette 
iPad en classe pourront ainsi prioriser certaines recommandations, en fonction des 
ressources financières qui sont à leur disposition.  
 
Tout d’abord, nous recommandons à la direction des services pédagogiques de 
mettre en place un programme de formation continue axé sur la connaissance et la 
modélisation des pratiques pédagogiques à privilégier, telles qu’elles ont été présentées 
dans ce chapitre. Cela pourrait permettre aux enseignantes et aux enseignants de bien 
identifier le potentiel pédagogique de ces pratiques afin qu’ils les mettent eux-mêmes 
en place dans leurs classes. Pour que ces formations soient des plus utiles, nous 
suggérons aux directions des services pédagogiques, en fonction des résultats présentés 
dans cette étude, de privilégier des formations où les enseignantes et les enseignants 
seront actifs dans leurs apprentissages et où ils pourront mettre en pratique les 
connaissances acquises. Par exemple, en proposant aux enseignantes et aux enseignants 
de réaliser eux-mêmes des tâches complexes, comme des tâches d’analyse ou des 
tâches qui placent les enseignantes et les enseignants au cœur d’un processus créatif, 
ces derniers, comme c’est le cas pour les élèves, réaliseront des apprentissages plus 
solidement ancrés. En effet, selon les participantes et les participants, et également 
selon plusieurs auteurs précédemment cités (Anderson et Krathwohl, 2001; Cantin, 
2010; Puentedura, 2000; Masson, 2014), la réalisation de tâches complexes, la 
rétroaction, la classe inversée, la réalisation de tâches collaboratives, la différenciation 
pédagogique et la réactivation des connaissances conduisent à une implication plus 
active de l’apprenant dans son apprentissage et peuvent contribuer à ce que 
l’apprentissage soit mieux ancré chez l’apprenant.  Ainsi, en utilisant ces mêmes 
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pratiques pédagogiques pour la formation des enseignantes et des enseignants, ces 
occasions de formations deviendront également, pour ces derniers, des sources 
d’inspiration, puisqu’ils pourront utiliser les activités qui leur auront été proposées lors 
desdites formations dans leur classe, en les adaptant à leur contenu de formation. En 
utilisant la technologie pour former les enseignantes et les enseignants, et en proposant 
à ces derniers des tâches qui correspondent aux pratiques pédagogiques à privilégier, 
ces derniers pourraient donc acquérir des connaissances plus ancrées et développer 
davantage leurs compétences face à l’utilisation de la tablette iPad en classe.  
 
Ensuite, nous suggérons aux directions des services pédagogiques d’offrir de la 
formation continue aux enseignantes et aux enseignants en lien avec les connaissances 
techniques et les connaissances pédagogiques dont ces derniers auront besoin pour 
utiliser la technologie en classe, conformément aux besoins soulevés par les 
participantes et les participants à cette étude. Des formations comme le Sommet du 
iPad, les formations annuelles offertes par l’AQUOPS, les formations proposées par la 
FEEP, celles qui sont offertes par la compagnie Apple ou toute autre formation 
permettant aux enseignantes et aux enseignants de connaitre le fonctionnement 
technique de la tablette iPad et de découvrir des applications pédagogiques utiles en 
enseignement, ou encore leur permettant de découvrir des exemples de projets 
pédagogiques utilisant la technologie en classe, sont à privilégier. Ainsi, cela pourrait 
contribuer au développement des connaissances techniques et pédagogiques des 
enseignantes et des enseignants, afin que ces derniers puissent combiner leurs 
connaissances techniques, pédagogiques et didactiques de façon simultanée dans leurs 
activités professionnelles, connaissances  essentielles que supposent l’acte d’enseigner, 
selon Koehler et Mishra (2006).   
 
Dans le même ordre d’idées, nous recommandons aux directions des services 
pédagogiques qui souhaitent accompagner leurs enseignantes et leurs enseignants dans 
leur utilisation de la tablette iPad en classe, de favoriser, pour ces derniers, la création 
d’un réseau de contacts. Que ce soit par l’entremise de médias sociaux, comme Twitter 
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ou différents groupes présents sur Facebook, par le réseau des répondants TIC de la 
FEEP, ou encore, par l’accès à différentes rencontres ayant eu lieu lors de formation, 
le réseau de contacts est identifié comme étant une forme d’accompagnement à 
privilégier par la majorité des participantes et des participants à notre projet d’étude. 
Selon eux, le réseau de contacts est une aide précieuse et permet aux enseignantes et 
aux enseignants de partager leurs préoccupations, d’obtenir des réponses à leurs 
questions, de trouver des idées novatrices et différentes sources d’inspiration. Encore 
une fois, cette recommandation pourrait permettre aux enseignantes et aux 
enseignantes de développer leurs connaissances techniques et pédagogiques. 
 
Dans le but de poursuivre la formation technique des enseignantes et des 
enseignants, afin qu’ils puissent posséder les connaissances du modèle TPACK, 
élaboré par Koehler et Mishra (2006), nous ajoutons que le fait de prêter une tablette 
iPad aux enseignantes et aux enseignants est également une forme d’accompagnement 
à privilégier, selon les participantes et les participants. Selon eux, cela permettrait aux 
enseignantes et aux enseignants de développer leurs connaissances techniques et 
pédagogiques à leur rythme. 
 
Ensuite, la mise en place d’un code de vie, lequel fait état de règles claires par 
rapport à l’utilisation de la tablette iPad en classe, est un élément important pour 
faciliter la gestion de classe des enseignantes et des enseignants, conformément à 
l’interprétation des résultats et aux besoins des enseignantes et des enseignants qui 
utilisent la tablette iPad en classe.  
 
À la lumière de nos résultats, nous recommandons également aux directions des 
services pédagogiques de fournir des rétroactions aux enseignantes et aux enseignants 
de leur milieu d’enseignement à l’égard de leur utilisation de la tablette iPad en classe. 
Les rétroactions peuvent être formulées directement par les directions des services 
pédagogiques, ou encore, être fournies par d’autres enseignantes ou enseignants du 
milieu, dans le cadre de différentes occasions de partage d’informations entre 
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collègues. Ces occasions de partage peuvent prendre la forme de réunions de fin de 
journée axées sur le partage de différents projets novateurs ou sur la mise en pratique 
de nouvelles pratiques pédagogiques, par exemple. Des moments peuvent également 
être prévus à cet effet lors de journées pédagogiques. Selon les participantes et les 
participants, ces occasions de partage et de reconnaissance sont extrêmement 
inspirantes et motivantes pour les enseignantes et les enseignants et servent de levier 
au changement des pratiques. Ils ajoutent que le fait d’être félicités pour leurs réussites, 
de voir leurs bons coups soulignés publiquement au sein de leur milieu est un soutien 
qu’ils considèrent important dans leur utilisation de la tablette iPad en classe. Les effets 
bénéfiques de la rétroaction ont été soulevés à plusieurs endroits dans cette étude : en 
s’assurant de donner des rétroactions aux enseignantes et aux enseignants à l’égard de 
leur utilisation de la tablette iPad en classe, ces derniers sauront ce qu’ils maitrisent et 
ce qu’ils doivent travailler davantage et réaliseront un apprentissage plus solidement 
ancré. Ainsi, ils pourront poursuivre leur développement professionnel, que ce soit par 
eux-mêmes ou à l’aide de leur direction des services pédagogiques, en fonction de leurs 
besoins. Dans le même ordre d’idées, et pour que les enseignantes et les enseignants se 
sentent soutenus par leur direction, nous recommandons à cette dernière d’encourager 
la prise de risque et la curiosité de leurs enseignantes et enseignants, en leur donnant 
accès à différentes sources d’inspiration pour la création de nouveaux projets 
pédagogiques et en étant ouverte aux nouvelles idées.  
 
De plus, nous suggérons aux directions de services pédagogiques d’embaucher, 
dans leur milieu, une enseignante ou en enseignant qui est reconnu comme étant 
l’expert en technologie de l’information et des communications. Cette ressource 
apparaît comme étant une forme de soutien importante selon les participantes et les 
participants, pour appuyer les enseignantes et les enseignants du milieu dans leur 
utilisation de la tablette iPad en classe. De cette façon, ces derniers auront accès à des 
experts facilement et rapidement, que ce soit pour résoudre les problèmes techniques, 
répondre à leurs questions, les inspirer par des suggestions de pratiques pédagogiques 
à mettre en place ou encore, pour leur dispenser diverses formations en lien avec les 
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besoins précédemment nommés. Encore une fois, cette recommandation s’appuie sur 
les travaux de Koehler et Mishra (2006) et du modèle TPACK, et pourrait contribuer 
au développement des connaissances techniques et pédagogiques des enseignantes et 
des enseignants, afin que ces derniers puissent combiner leurs connaissances 
techniques, pédagogiques et didactiques de façon simultanée dans leurs activités 
professionnelles.   
 
À la suite des commentaires recueillis auprès des participantes et des 
participants, nous nous permettons d’ajouter certaines recommandations qui ne sont 
pas nommées par les auteurs, mais qui nous semblent importantes à privilégier par les 
directions des services pédagogiques qui souhaitent accompagner leurs enseignantes et 
leurs enseignants pour que ces derniers exploitent le potentiel pédagogique de la 
tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage des élèves. Tout d’abord, la 
majorité des participantes et des participants ont identifié avoir besoin de temps, être 
dégagé de leur tâche d’enseignement, que ce soit en journée pédagogique ou à même 
leur tâche d’enseignement. À leur avis, il s’agit d’un besoin particulièrement important 
à l’égard de l’utilisation de la tablette iPad en classe.  
 
Ensuite, toutes les participantes et tous les participants ont indiqué qu’il est 
essentiel que l’école investisse dans un réseau sans fil qui soit stable et efficace pour 
que l’utilisation de la tablette iPad en classe puisse être réussie. Nous jugeons donc 
important de recommander aux directions des services pédagogiques de planifier cet 
investissement afin de maximiser les chances de succès de l’utilisation des tablettes 
iPad en classe. 
 
En privilégiant ces stratégies d’action et ces recommandations, issues de la 
recension des écrits et des informations collectées auprès des participantes et des 
participants à cette étude, nous croyons qu’une direction des services pédagogiques 
bénéficie d’un plan d’action efficace pour accompagner les enseignantes et les 
enseignants de son milieu, pour que ces derniers utilisent le potentiel pédagogique de 
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la tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage des élèves. La figure 6 se 
veut un résumé des pistes d’actions et d’accompagnement suggérées précédemment. 
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7. LIMITES DE CETTE RECHERCHE 
 
Quelques limites doivent impérativement être soulignées au terme de cette 
étude portant sur l’accompagnement du personnel enseignant par rapport à l’utilisation 
de la tablette iPad en classe. Ces limites ont trait au nombre de personnes rencontrées, 
à leur profil et à l’outil de collecte de données. 
 
Tout d’abord, considérant le petit nombre de participantes et participants, il 
importe de préciser qu’une nouvelle collecte de données, auprès d’un plus grand 
échantillon, pourrait permettre de valider les constats présentés dans cette étude. En 
effet, en rencontrant un plus grand nombre d’enseignantes et d’enseignants, de 
nouvelles réponses pourraient émerger, et certains éléments de réponses pourraient se 
démarquer davantage des autres. 
 
Ensuite, les enseignantes et les enseignants qui ont pris part à cette étude sont 
tous reconnus dans leur milieu comme étant des experts avec l’utilisation de la 
technologie en classe, et tous sont motivés et emballés à l’idée d’utiliser la technologie 
en classe. Des réponses différentes auraient pu émerger si nous avions rencontré des 
enseignantes et des enseignants au profil différent. Par exemple, des enseignantes et 
des enseignants qui n’ont pas beaucoup d’habiletés, de connaissances ou qui sont 
réfractaires aux changements de pratique que suppose l’utilisation de la technologie en 
classe.  
 
Finalement, l’outil de collecte de données, notamment la question 6, portant sur 
les pratiques privilégiées pour intégrer la tablette iPad en classe, pourrait être clarifiée 
et déplacée dans le canevas d’entrevue. Les participantes et les participants ne savaient 
pas s’ils devaient répéter l’ensemble des pratiques pédagogiques nommées 
précédemment, c’est-à-dire les nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce 
à l’utilisation de la tablette iPad en classe, ou s’ils devaient plutôt choisir, parmi ces 
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pratiques, celle qu’ils considèrent la plus efficace. Certains ont répondu un ensemble 
de pratiques, alors que d’autres n’en ont nommé qu’une seule. Ainsi, la différence entre 
les nouvelles pratiques pédagogiques et les pratiques pédagogiques privilégiées n’a pas 
été suffisamment claire pour les participantes et les participants. Par ailleurs, cette 
question aurait pu être posée après la dixième question du canevas d’entrevue. En effet, 
plusieurs pratiques pédagogiques ont été nommées par les participantes et les 
participants aux questions 7, 8, 9 et 10 comme étant des pratiques que ces derniers 
choisissent de mettre en place plus souvent dans leurs classes à la suite de l’utilisation 
de la tablette iPad. Si on avait demandé aux participantes et aux participants de nommer 
leurs pratiques pédagogiques privilégiées après qu’ils aient répondu aux questions 7, 8, 
9 et 10, ils auraient peut-être identifié différemment leurs pratiques pédagogiques 
privilégiées. De plus, la question 14 du canevas d’entrevue, où les participantes et les 
participants étaient invités à nommer d’autres difficultés que d’autres enseignantes ou 
enseignants auraient pu rencontrer à la suite de l’utilisation de la tablette iPad en classe, 
s’est avérée peu utile. Les difficultés vécues ont toutes été nommées à la question 
précédente, et cette question n’a pas permis d’ajouter des informations pertinentes à la 
recherche. 
 CONCLUSION 
Les dernières décennies ont vu naître une révolution numérique sans précédent. 
Il y a d’abord eu l’apparition du rétroprojecteur, vers la fin des années 1970. Puis, en 
1976, nous avons vu la commercialisation du premier ordinateur personnel. La 
messagerie, les logiciels, l’appareil-photo numérique, l’Internet, comme on le connaît 
maintenant, se sont ensuite succédés à un rythme effrenée! Enfin, il y a eu l’ordinateur 
portable, le téléphone cellulaire et la tablette numérique, entre autres. Encore 
aujourd’hui, le monde du numérique continue d’évoluer à grande vitesse, et ce, année 
après année.  
L’utilisation quotidienne de la technologie entraine de nombreux changements 
d’ordre social, économique, culturel et éducatif, et ce, dans plusieurs pays du monde et 
dans plusieurs domaines. Les avancées technologiques continuent de bouleverser le 
monde industriel. Le monde des communications, avec l’arrivé des médias sociaux, et 
le monde culturel, avec l’accès à la musique et aux livres numériques, sont également 
ébranlés par l’arrivée des technologies. Plus particulièrement dans le système éducatif 
québécois, les enseignantes et les enseignants ne font pas exception et vivent, eux aussi, 
plusieurs bouleversements en lien avec l’arrivée de la technologie en salle de classe. 
Par conséquent, l’intégration de la technologie à l’enseignement s’avère être une tâche 
complexe pour les enseignantes et les enseignants, puisqu’elle suppose de nombreux 
changements pédagogiques. Ainsi, nous nous interrogeons quant à l’accompagnement 
pouvant être offert aux enseignantes et aux enseignants qui souhaitent utiliser la tablette 
iPad en classe, de manière à en exploiter le potentiel pédagogique. Cette problématique 
nous conduit à la question de recherche suivante : comment une direction des services 
pédagogiques peut-elle accompagner des enseignantes et des enseignants de classes 
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régulières du secondaire pour que ces derniers exploitent le potentiel pédagogique de 
la tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage des élèves? 
Afin de répondre à cette question, nous cherchions, plus précisément, 
à déterminer :  
1. Quel est le potentiel pédagogique de la tablette iPad, à savoir a) les 
nouvelles pratiques pédagogiques mises en place grâce à la tablette 
iPad, et b ) celles qui sont privilégiées par les enseignantes et les 
enseignants utilisant la tablette iPad en classe?; 
2. Quels sont les impacts de ces pratiques pédagogiques sur les 
apprentissages des élèves?; 
3. Quelles sont les connaissances, les compétences et les attitudes 
nécessaires pour utiliser la tablette iPad en classe?; 
4. Quelles sont les difficultés rencontrées par les enseignantes et les 
enseignants et leurs besoins, en matière de soutien et 
d’accompagnement? 
 Les données ont été recueillies à l’aide d’un devis de recherche qualitatif, et par 
la réalisation d’entrevues semi-dirigées, effectuées au mois d’octobre 2015 auprès de 
six enseignantes et enseignants d’écoles secondaires privées provenant de différentes 
régions du Québec. Les données ont été enregistrées sur bande audio et ont ensuite été 
retranscrites intégralement pour en faciliter l’analyse. Enfin, les différents éléments de 
réponses dégagés des entrevues avec les participantes et les participants ont été classés 
dans des tableaux synthèse conçus au préalable par la chercheure à partir de la question 
générale et des questions spécifiques de recherche, et des éléments présentés 
précédemment dans le cadre théorique. L’analyse des données et l’interprétation des 
résultats ont permis de répondre aux questions de la recherche. 
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Afin d’identifier le potentiel pédagogique de la tablette iPad, nous avons 
d’abord demandé aux enseignants d’identifier les nouvelles pratiques pédagogiques 
qu’ils peuvent mettre en place grâce à l’utilisation de la tablette iPad et les pratiques 
pédagogiques qu’ils privilégient, dans leur classe, à la suite de l’utilisation de la tablette 
iPad. Ils ont identifié les pratiques pédagogiques suivantes : la rétroaction, la réalisation 
de tâches complexes, c’est-à-dire les tâches où les élèves sont appelés à analyser, 
évaluer ou créer, la réalisation de tâches collaboratives, la classe inversée, la 
différenciation pédagogique et la réactivation des connaissances. 
Ensuite, nous leur avons demandé d’identifier les impacts de ces pratiques 
pédagogiques sur l’apprentissage des élèves. Ainsi, ils ont répondu que la rétroaction 
entraine une hausse des résultats des élèves. Ensuite, ils ont mentionné que la 
réalisation de tâches complexes suppose une implication plus active de l’élève dans son 
apprentissage, en plus d’amener les élèves à créer des liens plus facilement entre les 
notions enseignées et de conduire ces derniers à produire des documents de meilleure 
qualité. De plus, la réalisation de tâches complexes fait en sorte que les élèves 
retiennent mieux l’information. Puis, les participantes et les participants ont identifié 
que la réalisation de tâches collaboratives a pour effet d’améliorer les compétences 
transversales des élèves en matière de collaboration. À ce sujet, les participantes et les 
participants ont identifié que lorsque la tâche proposée à l’élève est partagée par 
d’autres, ou encore, qu’elle est destinée à être utilisée par d’autres,  les élèves sont 
davantage motivés face à la tâche demandée. Concernant la classe inversée, les 
participantes et les participants indiquent que cette pratique pédagogique amène l’élève 
à prendre plus de moyens pour réussir, grâce à l’utilisation des connaissances 
métacognitives de l’élève, entre autres. Selon les participantes et les participants, la 
différenciation pédagogique conduit l’élève à se responsabiliser davantage face à son 
apprentissage, en raison d’un accompagnement individualisé et centré selon ses 
besoins, et également en raison de l’implication métacognitive que suppose la 
différenciation pédagogique. Finalement, les participantes et les participants ont 
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répondu que la réactivation des connaissances suppose une meilleure rétention de 
l’information.  
 Les participantes et les participants ont ensuite identifié les connaissances, les 
compétences et les attitudes nécessaires pour les enseignantes et les enseignants qui 
souhaitent utiliser la tablette iPad en classe. Au sujet des connaissances nécessaires 
pour l’utilisation de la tablette iPad en classe, ils ont répondu qu’il est essentiel de 
posséder une base de connaissances techniques. Par ailleurs, connaître une série 
d’applications générales, pouvant être utiles dans toutes les matières (comme des 
applications permettant la création de films, d’affiches ou de jeux-questionnaires, par 
exemple) est également important.  Finalement, ils ont indiqué que le fait de connaitre 
différents modèles théoriques au sujet de l’utilisation de la technologie en classe, 
comme la taxonomie de Bloom ou le modèle SAMR, par exemple, seraient des 
connaissances très utiles aux enseignantes et aux enseignants, puisque ces théories 
peuvent être inspirantes et donner des idées de pratiques pédagogiques efficaces à 
mettre en place avec la tablette iPad. En ce qui concerne les compétences et les attitudes 
à privilégier chez les utilisateurs de la tablette iPad en classe, les participantes et les 
participants ont répondu que la capacité à planifier une séquence d’enseignement, la 
curiosité, l’aisance à prendre des risques, de même qu’un haut niveau de motivation et 
d’ouverture à changer sa façon d’enseigner seraient autant de compétences et 
d’attitudes essentielles. Le fait de savoir guider, conseiller les élèves, est également une 
compétence importante, puisque l’utilisation de la tablette iPad en classe et le type de 
tâches privilégiées avec la technologie suppose une participation plus active de l’élève 
dans son apprentissage. Ces réponses rejoignent les propos plusieurs auteurs. Tout 
d’abord, Koehler et Mishra (2006), dans le modèle TPACK, mettent en relation les 
différents types de connaissances que suppose l’acte d’enseigner. Ils indiquent qu’une 
utilisation optimale des technologies en classe suppose l’utilisation judicieuse des 
connaissances techniques, pédagogiques et didactiques, et ce, simultanément. Les 
réponses des participantes et des participants, à l’effet qu’ils souhaitent enrichir leurs 
connaissances techniques et pédagogiques pour transmettre leurs contenus didactiques 
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efficacement avec les technologies, abondent donc dans le même sens que Mishra et 
Koehler.  Ensuite, plusieurs réponses des participantes et des participants rejoignent les 
travaux de Puentedura et du modèle SAMR (2000), à savoir la nécessité d’appliquer 
des changements significatifs dans la tâche demandée aux élèves et par conséquent, 
dans la façon d’enseigner, ce qui implique une motivation à faire les choses 
différemment et une redéfinition du rôle de l’enseignant.    
Finalement, nous avons demandé aux participantes et aux participants 
d’identifier les difficultés qu’ils ont rencontrées et leurs besoins, en matière de soutien 
et d’accompagnement. Ils ont répondu que l’accès à un réseau sans fil de qualité est 
nécessaire pour l’utilisation de la tablette iPad en classe. Ils ont également mentionné 
que l’appui de la direction, par des encouragements et des rétroactions positives, était 
un besoin important. De plus, ils ont soulevé le besoin de pouvoir consulter un 
enseignant expert ou un conseiller technopédagogique dans leur milieu 
d’enseignement. Ensuite, le support de la compagnie Apple, et le fait de planifier un 
plan B, pourraient permettre de résoudre certaines difficultés, comme l’incompatibilité 
de certaines applications avec de nouvelles mises à jour. Établir des règles claires, par 
la création d’un code de vie, permet, selon les participantes et les participants, de 
faciliter la gestion de classe des enseignantes et des enseignants. Ils ont également 
mentionné que le fait de publiciser le positif au sein du milieu d’enseignement est un 
besoin important, qui peut favoriser l’engagement des membres de l’équipe et les 
mobiliser autour de l’utilisation de la tablette iPad en classe. Ensuite, les participantes 
et les participants ont soulevé avoir besoin de temps pour l’utilisation de la tablette iPad 
en classe. À ce sujet, ils ont manifesté le besoin d’être dégagés par la direction, que ce 
soit lors de journées pédagogiques ou à même leur tâche d’enseignement. De plus, les 
participantes et les participants ont mentionné que l’accès à diverses formations, 
comme le Sommet du iPad, les formations offertes par la FEEP ou l’AQUOPS, par 
exemple, était un élément d’accompagnement important pour eux, comme c’est le cas 
pour la création d’un réseau de contacts. 
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 Ces résultats, en général, permettent de répondre à la question générale de 
recherche, soit : comment une direction des services pédagogiques peut-elle 
accompagner les enseignantes et les enseignants de classes régulières du secondaire 
pour que ces derniers exploitent le potentiel pédagogique de la tablette iPad en classe, 
afin de favoriser l’apprentissage des élèves? Ainsi, à la suite des entrevues réalisées 
auprès des participantes et des participants et en fonction de la littérature consultée, 
différentes stratégies d’action sont à retenir par les directions de services pédagogiques. 
 Dans un premier temps, nous recommandons aux directions des services 
pédagogiques de modéliser les pratiques pédagogiques privilégiées, soit la rétroaction, 
la réalisation de tâches collaboratives, la réalisation de tâches complexes (analyses, 
évaluations, créations…), la classe inversée, la différenciation pédagogique et la 
réactivation des connaissances. Modéliser ces pratiques permettra aux enseignantes et 
aux enseignantes d’en découvrir le potentiel et de réaliser eux-mêmes des 
apprentissages plus solidement ancrés. Des formations techniques et pédagogiques 
peuvent également être proposées aux enseignantes et aux enseignants. À ce sujet, les 
formations comme le Sommet du iPad, les formations proposées par l’AQUOPS, celles 
offertes par la FEEP ou par la compagnie Apple sont nommées par les participantes et 
les participants comme étant utiles et appréciées. 
 Dans un deuxième temps, la création d’un code de vie faisant état de règles 
claires par rapport à l’utilisation de la tablette iPad en classe est une recommandation 
importante pour faciliter la gestion de classe des enseignantes et des enseignants. 
Dans un troisième temps, nous suggérons aux directions des services 
pédagogiques de favoriser la création d’un réseau de contacts pour leur équipe 
d’enseignants. Ces réseaux peuvent se mettre en place lors de formations, ou être créés 
par différents médias sociaux, comme des groupes de discussion par Facebook ou 
twitter, par exemple, ou encore, par des forums de discussions comme le réseau des 
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répondants TIC de la FEEP. La création d’un réseau de contact permet aux 
enseignantes et aux enseignants de poser leurs questions, de partager des idées de 
pratiques pédagogiques ou de projets, afin d’acquérir de nouvelles connaissances 
techniques et pédagogiques pour utiliser la tablette iPad en classe. 
 Dans un quatrième temps, nous ajoutons qu’il serait souhaitable que les 
directions des services pédagogiques encouragent la prise de risque et offrent des 
rétroactions aux enseignantes et aux enseignants. Selon les participantes et les 
participants, féliciter les réussites et l’innovation et créer différentes occasions de 
partage dans le milieu est une forme de soutien appréciée qui a un effet positif sur 
l’ensemble de l’équipe.   
 Finalement, certains investissements apparaissent importants à ne pas négliger. 
En effet, s’assurer que l’établissement dispose d’un réseau sans fil fiable est un élément 
technique à considérer. Par ailleurs, prêter des tablettes iPad aux enseignantes et aux 
enseignants apparait également être une forme de soutien importante pour les 
participantes et les participants, puisque cela leur permettrait d’acquérir des 
connaissances techniques et pédagogiques nécessaires à l’utilisation de la tablette iPad 
en classe. Il est également important, selon ces derniers, qu’un expert soit embauché 
dans l’école, pour qu’ils obtiennent l’appui dont ils ont besoin lors de l’utilisation de la 
tablette iPad en classe. Cet expert peut répondre aux questions techniques dans 
enseignantes et des enseignants, mais également les appuyer dans leurs projets 
pédagogiques réalisés avec la tablette iPad : il est donc une personne ressource pour 
eux au point de vue technique et pédagogique. Nous recommandons ainsi aux 
directions des services pédagogiques de planifier l’embauche d’un technopédagogue, 
c’est-à-dire un conseiller technopédagogique, dans leur milieu. Par ailleurs, tous les 
participantes et les participants ont indiqué avoir besoin de temps, que ce soit en journée 
pédagogique ou à même leur tâche d’enseignement, pour planifier leurs projets 
pédagogiques nécessitant l’utilisation de la technologie en classe, planifier la formation 
de leurs pairs, le transfert de connaissances dans leur équipe d’enseignants, etc.    
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Quelques limites à cette recherche nous apparaissent importantes. Tout d’abord, 
considérant le petit nombre de participantes et participants, il importe de préciser 
qu’une nouvelle collecte de données, auprès d’un plus grand échantillon, pourrait 
permettre de valider les constats présentés dans cette étude. Ensuite, les enseignantes 
et les enseignants qui ont pris part à cette étude sont tous des enseignantes et des 
enseignants reconnus dans leur milieu comme étant des experts avec l’utilisation de la 
technologie en classe, et tous sont motivés et emballés à l’idée d’utiliser la technologie 
en classe. Des réponses différentes auraient pu émerger si nous avions rencontré des 
enseignantes et des enseignants qui n’ont pas beaucoup d’habiletés, de connaissances 
ou qui sont réfractaires aux changements que suppose l’utilisation de la technologie en 
classe. Finalement, l’outil de collecte de données pourrait être amélioré. En effet, la 
question 6, portant sur les pratiques privilégiées pour intégrer la tablette iPad en classe, 
pourrait être clarifiée. Cette question question n’a pas vraiment permis de discriminer 
les pratiques pédagogiques. Elle pourrait être clarifiée pour être mieux comprise par les 
participantes et les participants. La question 14, portant sur des difficultés que d’autres 
enseignantes et enseignants auraient pu rencontrer, s’est avérée peu utile à cette étude. 
Afin de diminuer les limites de cette recherche, il serait donc intéressant 
d’augmenter l’échantillon de participantes et participants. De plus, il serait pertinent 
d’ajouter, dans ce nouvel échantillon, des enseignantes et des enseignants moins habiles 
avec les technologies ou encore, réfractaires aux changements que suppose l’utilisation 
de la technologie en classe. Ensuite, clarifier la sixième question du canevas d’entrevue 
serait bénéfique pour l’analyse des résultats. Cette question pourrait être précisée, par 
exemple, de la façon suivante : Au regard de votre expertise comme enseignant utilisant 
la tablette iPad en classe, quelle pratique pédagogique privilégiez-vous, c’est-à-dire 
vous semble la plus efficace, parmi les nouvelles pratiques pédagogiques mises en 
place ou parmi celles que vous choisissez d’utiliser plus souvent en classe suite à 
l’utilisation de la tablette iPad? Pourquoi? Cette question gagnerait également à être 
déplacée juste après la dixième question du canevas d’entrevue. Finalement, la 
quatorzième question du canevas d’entrevue pourrait être retirée. 
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Cette recherche soulève également de nouveaux questionnements. En effet, 
sachant que certains milieux optent pour l’intégration de la tablette iPad en mode un 
pour un, où chaque élève apporte son appareil, alors que d’autres milieux 
d’enseignement privilégient le mode laboratoire, où l’école prête la tablette iPad à 
l’élève au moment opportun, il serait intéressant de connaître les avantages et 
inconvénients de ces deux approches et de les comparer entre elles. De plus, il serait 
pertinent de voir si les enseignantes et les enseignants des secteurs d’études 
postsecondaires intègrent également la technologie iPad en classe, et s’il y a une 
certaine continuité entre le travail technopédagogique des enseignantes et des 
enseignants du secondaire et celui des enseignants et des enseignantes des ordres 
d’enseignement supérieurs. Dans un même ordre d’idées, il serait alors très intéressant 
de s’interroger à savoir si les impacts remarqués sur les apprentissages des élèves par 
les uns et les autres sont similaires.  
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ANNEXE A 
LETTRE D’INFORMATION ET FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
LETTRE D’INFORMATION ET FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
 
Invitation à participer au projet de recherche intitulé 
 
L’accompagnement du personnel enseignant au regard de l’utilisation de la tablette 
iPad en classe. 
 
Madame, monsieur, par la présente, nous sollicitons votre participation à la 
recherche mentionnée en titre, laquelle a pour objectif d’explorer comment une 
direction des services pédagogiques peut accompagner des enseignantes et des 
enseignants de classes régulières de l’ordre d’enseignement secondaire pour que ces 
derniers exploitent le potentiel pédagogique de la tablette iPad en classe, afin de 
favoriser l’apprentissage des élèves.  
Votre contribution à ce projet de recherche, à titre d’enseignantes et 
d’enseignants utilisant la tablette iPad en classe régulière dans un établissement 
d’enseignement secondaire privé, consiste à participer à une entrevue semi-dirigée, 
d’une durée approximative de 60 minutes. 
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Les données recueillies par cette étude seront traitées de manière confidentielle 
et ne pourront, d’aucune façon, mener à votre identification. En effet, un code 
d’identification servira à identifier les participantes et les participants, de façon à 
protéger la confidentialité de ces derniers. Les résultats seront diffusés dans un essai et 
pourront faire l’objet d’un article, d’une conférence ou d’un atelier lors d’un colloque. 
Les enregistrements contenant les données recueillies seront détruits trois ans 
après le dépôt de l’essai et ne seront pas utilisés à d’autres fins que celles décrites dans 
le présent document. 
Votre participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes donc 
entièrement libre de participer ou non et de vous retirer en tout temps, et ce, sans 
préjudice.  
Les risques associés à votre participation sont minimaux et la chercheure 
s’engage à mettre en œuvre les moyens nécessaires pour les réduire ou les pallier. Le 
seul inconvénient prévu est le temps investi pour la participation à l’entrevue, soit 
environ 60 minutes. Votre contribution à l’avancement des connaissances au sujet de 
l’intégration technopédagogique de la tablette iPad en classe régulière à l’ordre 
d’enseignement secondaire se veut le bénéfice souhaité par ce projet de recherche, de 
même que la mise en place de pratiques pédagogiques pouvant favoriser 
l’apprentissage des élèves. Aucune compensation d’ordre monétaire n’est accordée. 
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, n’hésitez pas à 
communiquer avec Madame Marie-Hélène Boucher. Si vous avez des questions 
concernant les aspects éthiques de ce projet, communiquez avec Marc Garneau, 
directeur de recherche. 
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J’ai lu et compris le document d’information au sujet du projet 
L’accompagnement du personnel enseignant par rapport à l’utilisation de la tablette 
iPad en classe. J’ai obtenu des réponses aux questions que je me posais au sujet de ce 
projet de recherche. J’accepte librement de participer à ce projet de recherche. 
 
Participant (e) :________________________________________________________ 
Signature :____________________________________________________________ 
Date :_________________________ 
 
Chercheure : Marie-Hélène Boucher 
Signature :____________________________________________________________ 
Date :_________________________ 
 
 
 
Marie-Hélène Boucher, étudiante 
Université de Sherbrooke 
Faculté d’éducation 
Département de gestion de l’éducation et de la formation 
Directeur de recherche : Marc Garneau, Université de Sherbrooke 
 ANNEXE B  
CANEVAS D’ENTREVUE 
L’accompagnement du pseronnel enseignant par rapport à l’utilisation de la tablette 
iPad en classe. 
Notre recherche a pour but de vérifier comment une direction des services 
pédagogiques peut accompagner des enseignantes et des enseignants de classes 
régulières du secondaire pour que ces derniers exploitent le potentiel pédagogique de 
la tablette iPad en classe, afin de favoriser l’apprentissage des élèves. 
Plus précisément, nous aborderons les thèmes suivants : 
1. L’expertise des participantes et des participants 
2. Les pratiques pédagogiques et les impacts de ces pratiques sur les 
apprentissages des élèves 
3. Les connaissances, compétences et attitudes nécessaires à l’utilisation de la 
tablette iPad en classe  
4. Le soutien et l’accompagnement des enseignantes et des enseignants  
Puis, quelques questions permettant de situer les participantes et participants 
(données sociodémographiques) seront posées avant de conclure. 
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Partie 1 : expertise des participantes et participants 
 
1. Qu’est-ce qui fait, selon vous, que votre direction des services    
pédagogiques vous reconnaît comme un enseignant expert?  
(Rôle de technopédagogue, responsable des technologies, donne ou 
reçoit des formations sur l’intégration de la tablette iPad, rédige des 
articles, blogues sur le sujet, propose des projets novateurs en lien avec 
l’intégration de la tablette iPad, etc.) 
2. Parlez-moi de l’utilisation de la tablette iPad dans votre classe 
(fréquence d’utilisation, mode de fonctionnement – laboratoire, tablette 
iPad prêtée par l’école, chaque élève fournit sa tablette iPad, projet 
d’école ou initiative personnelle d’un enseignant)? 
 
3. Depuis combien d’années utilisez-vous la tablette en classe, et pour 
quelle(s) matières, etc.? 
 
 
Partie 2 : pratiques pédagogiques et impacts de ces pratiques sur l’apprentissage des  
               élèves 
4. Quels sont les apports positifs de la tablette iPad sur votre pratique 
professionnelle?  
 
5. Au regard de votre expertise comme enseignant utilisant la tablette iPad 
en classe, quelles nouvelles pratiques pédagogiques (activités, projets, 
méthodes d’enseignement, écriture collaborative, tâches complexes, 
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publications de contenus, médias sociaux…) mettez-vous en place avec 
la tablette iPad? 
 
6. Au regard de votre expertise comme enseignant utilisant la tablette iPad 
en classe, quelles pratiques privilégiez-vous pour intégrer la tablette 
iPad en classe? Pourquoi? 
 
7. À votre avis, la tablette iPad peut-elle permettre à l’enseignant de 
proposer à l’élève davantage de tâches qui amèneront ce dernier à  
 
a. Analyser? (Par «analyser», on entend : observer la relation 
entre différents éléments d’un concept.) 
i. Si oui, pouvez-vous donner des exemples? 
ii. À votre avis, ces tâches peuvent-elles avoir 
un impact sur l’apprentissage des élèves? 
(Précisez lesquels et pourquoi.) 
 
b. Évaluer? (Par «évaluer», on entend : être en mesure    
d’émettre un jugement sur un objet d’apprentissage en 
particulier.)   
i. Si oui, pouvez-vous donner des exemples? 
ii. À votre avis, ces tâches peuvent-elles avoir 
un impact sur l’apprentissage des élèves? 
(Précisez lesquels et pourquoi.) 
 
c. Créer? (Par «créer», on entend : concevoir une production à 
l’aide de ses apprentissages.)  
i. Si oui, pouvez-vous donner des exemples? 
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ii. À votre avis, ces tâches peuvent-elles avoir 
un impact sur l’apprentissage des élèves? 
(Précisez lesquels et pourquoi.) 
 
 
8. La tablette iPad vous permet-elle de favoriser davantage l’engagement 
(cognitif et métacognitif) de l’élève dans son apprentissage?  
 
(L’engagement cognitif signifie que l’élève est en action dans son 
processus d’apprentissage, qu’il doit utiliser et réinvestir ses 
connaissances dans différents processus réflexifs, selon la complexité 
de la tâche demandée. L’engagement métacognitif signifie quant à lui 
que l’élève est en mesure d’émettre un jugement, de faire des choix 
éclairés et de s’évaluer lui-même quant à ses propres apprentissages et 
procédés d’apprentissages.) 
 
a. Si oui, pouvez-vous donner des exemples? 
b. Selon votre expérience, l’engagement de l’élève dans ses 
apprentissages peut-il avoir des effets sur l’apprentissage de ces 
derniers? (Précisez lesquels et pourquoi.) 
 
 
9. Au regard de votre expertise à titre d’enseignant utilisant la tablette 
iPad en classe, la tablette iPad peut-elle être un outil intéressant pour 
augmenter la rétroaction faite à l’élève au regard de ses apprentissages?  
 
a. Si oui, pouvez-vous donner des exemples? 
b. Selon votre expérience, le fait d’augmenter la rétroaction faite 
à l’élève peut-il avoir des effets sur les apprentissages de ces 
derniers? (Précisez lesquels et pourquoi.) 
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10. Au regard de votre expertise à titre d’enseignant utilisant la tablette 
iPad en classe, la tablette iPad peut-elle être un outil intéressant pour 
réactiver davantage les connaissances des élèves en classe? 
 
a. Si oui, pouvez-vous donner des exemples? 
b. Selon votre expérience, le fait de réactiver les connaissances des 
élèves peut-il avoir des effets sur les apprentissages de ces 
derniers? (Précisez lesquels et pourquoi.) 
 
11. Remarquez-vous des différences à l’égard des apprentissages des 
élèves à la suite de l’utilisation de la tablette iPad en classe?  
 
a. Si oui, lesquelles?  
b. Pourquoi, selon vous? 
 
 
Partie 3 : connaissances, compétences et attitudes nécessaires 
12. Au regard de votre expertise, comme enseignant utilisant la tablette 
iPad en classe, quelles sont les connaissances (connaissances techniques, 
pédagogiques, didactiques ou autres…) les compétences et les attitudes 
nécessaires pour réussir à utiliser la tablette iPad en classe, afin de 
favoriser l’apprentissage des élèves?  
 
 
  
Partie 4 : soutien et accompagnement des enseignantes et des enseignants 
 
13. Au regard de votre expertise, comme enseignant utilisant la tablette 
iPad en classe, quelles difficultés rencontrez-vous, ou avez-vous 
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rencontrées, face à l’utilisation de la tablette iPad en classe? Quels 
moyens, ou quelles ressources avez-vous utilisés (es) pour surmonter 
ces difficultés? 
 
14. Pensez-vous à d’autres difficultés que d’autres enseignants pourraient 
rencontrer à la suite de l’utilisation de la tablette iPad en classe? 
 
15. Quel soutien avez-vous reçu (offre de formation, support, encouragements, prêt 
de matériel, etc.), au regard de l’utilisation de la tablette iPad en classe, et 
de la part de qui? 
 
a. En quoi ce soutien a répondu à vos besoins?  
 
b. Quelle autre forme de soutien auriez-vous aimé recevoir? 
Pourquoi? 
 
16. Parmi les différents types de soutien reçus, lesquels vous ont le plus 
aidés? Pourquoi?  
 
17. Si vous aviez à accompagner un enseignant qui voudrait utiliser la 
tablette iPad en classe, que feriez-vous pour l’aider?   
 
Partie 5 : Données sociodémographiques 
      Identification de l’enseignante ou de l’enseignant 
     Homme ☐ 
     Femme ☐ 
 
18. Quelle (s) matière (s) enseignez-vous? 
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19. Combien d’années d’expérience avez-vous en enseignement? 
 
20. Quel est votre dernier niveau de scolarité obtenu ou en cours 
d’obtention? 
 
En terminant, y aurait-il d’autres informations que vous aimeriez nous partager, en lien 
avec l’utilisation de la tablette iPad en classe, qui n’auraient pas été abordées au cours 
de l’entrevue?  
Votre participation à ce projet d’étude est extrêmement appréciée. Je tiens à vous 
remercier personnellement pour le temps que vous m’avez accordé.   
 
 
 
 
 
 
  
 
 
